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Julien Green : toute forme de volupté était suspecte.

vieux papiers et avoir été 
mis en sûreté à New York 
au “grand bouleversement” 
de 1939, le “Journal” était 
déjà, dans l'esprit de son 
auteur, T'oeuvre” que nos 
contemporains ont placée 
parmi les plus grands té­
moignages de notre épo­
que...

La remontée des souvenirs
New York... Mais nous 

revoilà en Amérique, et je 
ne peux résister à l’envie 
de raconter à Green la 
sorte de pèlerinage que 
deux amis et moi avions 
fait il y a près de dix ans 
sur ses traces, à Charlot­
tesville, en Virginie, un 
après-midi d’août.

Le nom du professeur Ar­
thur Kyle Davis, que nous 
avions alors rencontré et 
qui nous avait parlé de lui, 
revient clairement à la mé­
moire de Green, en ce midi 
de juin 1974. Davis, alors 
camarade d'université de 
Green, avait accepté pour 
le journal interne ce qui 
doit bien être la première 
oeuvre publiée par l’écri­
vain... “C’est un des rares 
hommes en Amérique qui 
pourrait raconter des sou­
venirs de moi...”

L’un deS rares? Il y en a 
bien un autre...

Dans les dernières pages 
de “Terre lointaine”, en 
1965, il s’était écrié:

"Quand je n’aurais écrit 
ce livre que pour parler de 
lui. je ne le regretterais 
pas, car du Nord au Sud de 
l’Amérique, je n’ai jamais 
connu d’homme qui me 
parût le valoir, ni par le 
coeur, ni par son extrême 
modestie.”

Le Praileau de “Moira ” 
était passé directement 
dans “Terre lointaine” sous

‘"Jeunesse"” Julien 
Green entre
l'ange et la bête
PAR JEAN-PAUL BROUSSEAU

premier amour. L'Univer­
sité de Virginie...”

J’ai compris. J'allais jus­
tement chez lui pour lui re­
procher de ne pas nous l'a­
voir donné encore, ce 
livre... Je paie rapidement, 
mets le livre dans mon sac. 
et au pas de course rue de 
Sèvres en remontant la rue 
Vanneau pour arriver à 
temps.

Je me souviens de l'ex­
trême attention qu'il prend, 
après m’avoir ouvert lui- 
même, à créer un climat si 
propice que le peu de 
temps que nous passerons 
ensemble s'est virtuelle­
ment arrêté. “Eh bien, 
voyons... Comment allons- 
nous nous asseoir? Bon, di­
sons que vous prendrez ce 
fauteuil...” Lui, en veste de 
laine grise à bordures bru­
nes, s’est calé contre quel­
ques coussins sur le canapé 
de velours vert.

Oui, "Jeunesse'' est bien 
la suite de “Terre loin­
taine"’. Mais il insiste sur 
une méprise dans laquelle 
on risque de tomber: l'au­
tobiographie n'est pas le 
'.tourna 1”, quoi qu'on 
pense. Pour avoir échappé 
à tous les holocaustes de

L'AUTRE JOUR, avant 
de quitter Montréal pour 
Paris, je me disais qu'une 
entrevue avec l’un des écri­
vains français les plus in­
actuels — entendre par là : 
dont on parle le moins sou­
vent dans la presse et au 
petit écran, fût-il des plus 
grands — ne pouvait rele­
ver que d'une toquade pas­
sagère.

A Paris môme, un quart 
d'heure avant d’entrer chez 
lui. je ne savais pas que 
Julien Green avait de quoi 
être redevenu un sujet de 
brûlante actualité.

Car alors que je cher­
chais frénétiquement, vu 
l'heure, un exemplaire de 
Terre lointaine” à faire 

autographier pour un ami, 
et que j'en étais à la qua­
trième librairie du quar­
tier: “Non. on ne l'a pas. 
Mais il y en a un autre. 
Dans la vitrine. C’est le 
nouveau..."’

Quoi? On me tend "Jeu­
nesse". Je passe au dos de 
la couverture: "Le jeune 
Julien revient dans sa ville 
natale, ses études lermi- 

• nées dans le pays lointain 
ou il laisse, inavoué, son
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Et si les Mark de nos vies 
ont pu en rester ignorants 
ou indifférents, Green les a 
haussées au niveau d’une 
grâce qui baigne toute la 
sensibilité, comme l'eau 
vous enveloppe le corps à 
la nage.

Et une fois sorti de chez 
vous, cher Green, en lisant 
l'exergue d c “Jeunesse” 
devant une fontaine du jar­
din des Tuileries, je me dis 
que de cela aussi, l’eus- > 
siez-vous oublié, Dieu vous 
tiendra un juste compte.

monde littéraire, et c’est à 
se casser le crâne pour sa­
voir de qui il peut bien 
s’agir...) rappelle gentiment 
qu’eu plus des outrances de 
l’âme, il y a bien, n’est-ce 
pas, les randonnées noctur­
nes de leur auteur dans les 
rues assombries de Paris...

A ce propos, jusqu’où un 
écrivain, qui, comme Green, 
a atteint une telle renom­
mée que certains ie tien­
nent pour le survivant 
d’une époque à jamais ré­
volue, doit-il aller dans la 
candeur envers lui-même, 
pour lutter efficacement 
contre l’idée qu’on se fait 
de l'académicien en habit 
vert avec l’épée?

Voilà bien où Green s’ins­
crit parmi les plus moder­
nes. Dans les volumes pré­
cédents de ses souvenirs, il 
était allé jusqu’à relater la 
scène où sa iiièrc ie me­
nace de castration — une 
façon de plus d’envoyer 
paître lout l’appareil un 
peu antiseptique de la psy­
chanalyse! 11 nous prévient 
d’ailleurs qu’il est toujours 
possédé de “la rage de tout 
dire”...

Or dans “Jeunesse”, on 
peut même lire la descrip­
tion d'un bain public rem­
pli de vapeur et éclairé en 
rouge — et sous sa plume, 
c'est l’équivalent de le voir 
photographié par un Fel­
lini, rien de moins.

Le monde, en ce midi du 
13 juin dernier à Paris, 
Green m’a l’air de s'être 
planté les deux pieds de­
dans pour n’en plus bouger.

Car il n’y a plus de 
doute, pour le Julien Green 
de 1974 — et il le dit sur 
un ton qui est peut-être 
sans précédent de vigueur, 
même pour un écrivain 
nous ayant prévenu que, 
sous la douceur, il est un 
violent :

“Telle est la situation de 
l’homme de lettres. Les co­
chons le connaissent et l’ai­
ment, il est des leurs, à 
moins qu’il ne lui prenne la 
dangereuse fantaisie d e 
leur jeter des perles, alors 
ils se retournent contre lui 
et le déchirent en mor­
ceaux. Ces lumières sont

utiles et viennent avec 
1 "âge.”

La chair et l'âme s’égor­
geant... Le livre, ne nous le 
cachons pas, accuse la dis­
tance dans le temps des 
tourments dont il est fait. 
Et ce n’est pas prendre ses 
distances avec Green que 
de le dire.

Mais trop de distance ris­
querait de faire oublier l’é­
lévation à laquelle ont pu 
atteindre, grâce à lui, des 
centaines de milliers du 
passions comme la sienne.
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avec l’humour rentré dont 
Green donne, ici plus que 
partout ailleurs dans son 
oeuvre, des échantillons qui 
feront plier de rire. Ce 
sera même irrésistible au 
récit du tour qu’il joue à 
sa soeur Anne (il parle en 
outre beaucoup de son père 
et de ses autres soeurs.) en 
mettant dans son lit un 
épouvantail fait de quel­
ques coussins, d’un ballon, 
d’un vieux chapeau et des 
autres accessoires qui la 
feront rugir de peur! Et il 
y a encore de quoi pouffer 
devant le spectacle de 
Marie Laurencin lorgnant 
de tout ce qu’elle peut sur 
une couverture à motifs 
qu’on cherche à lui présen­
ter comme un tapis de 
peau de bête...

Car Green n’est pas — et 
je m’en félicite soudain 
franchement devant lui — 
l’homme à qui le monde 
serait une abomination 
qu’il faut à jamais sous­
traire de sa vie déclinante. 
Non... "Je vais encore tous 
les jours au jardin des 
Tuileries... Là, ou alors au 
Bois...”

Green
par intermittence dans ses 
yeux très purs mais un peu 
malicieux 
prcssiblc envie de tourner 
tout à la farce. Même, 
tiens, l’effroi qu’il ressent 
(et fait ressentir) après 
une visite du diable en per­
sonne dans sa chambre, 
penché dans le noir sur son 
épaule, alors qu’il com­
mence “le Voyageur sur la 
terre”. La branche pater­
nelle de la famille est car­
rément superstitieuse, et 
ses soeurs croient un soir 
que les mauvais esprits ont 
suivi la famille de la rue 
de Passy à la rue Cortam- 
bcrl.

Mais parfois, l’humour 
greenien, il le tourne joyeu­
sement contre lui.

"Le Seigneur pouvait at­
tendre”, dit-il, conscient de 
ces aspects de sa vie qu’il 
ne pouvait réconcilier avec 
son fanatisme religieux. At­
tendre. étant entendu que 
le jeune Green, contraire­
ment à ceux de son âge, 
souhaitait déjà vivre vieux 
et longtemps. Se regardant 
dans le miroir: “Avais-je 
l’air de quelqu’un qui irait 
an ciel?” Et devant le 
dôme de l’Académie (où il 
siège, notons-le, maintenant 
qu’il écrit ccs lignes): 
"Tous ccs vieux mes­
sieurs...”

Le début des années 20 à 
Paris, c’est encore l’époque 
où l’on peut se parler dans 
la rue, et celle où l’on rend 
les visites. C’est aussi pour 
Green les premières ren­
contres avec les grands de 
la plume: Somerset Mau­
gham, Raymond Radiguel, 
Jean Cocteau. Le “Pam­
phlet contre les catholiques 
de France” lui donne accès 
à Massis, à François Mau­
riac. Quant à Gide, il con­
quiert du premier coup le 
cher homme en sortant de 
sa poche l’étude de Ches­
terton sur Blake, livre que 
Gide n’a pas encore lu.

Il lit Proust: “...je ne 
goûtais ni ce langage pré­
cieux ni les complications 
de ce monde bavard...” Et 
Joyce “avec un mélange de 
d é g o ù t, d’admiration et 
d’ennui”.

L’époque? Aller dans “le 
monde” avait ses exigen­
ces. Il fallait aimer Ma­
tisse, les ballets russes, 
Stravinsky et Proust. Mais 
pas Anatole France “bien 
qu’on tolérât son style. On 
ne devait même pas regar­
der le Petit Palais, mais 
les grilles de bronze en 
étaient malgré tout à rete­
nir . Citer tel vers d’Anna 
de Noailles était admis, 
tels autres devaient s’ac­
compagner d’un jugement 
goguenard.”

Et Green de soupirer: 
"Rien ne me déconcertait 
comme cette religion du 
goût excluant parfois des 
oeuvre s qui me ravis­
saient.”

"Valéry n'est pas là..
El à celle première 

grande soirée dans “le 
monde”, qu’il en remarque 
des choses, le jeune Green, 
lui qui est censé devenir 
sourd et aveugle en so­
ciété! “Valéry n’est pas 
là’’, note-t-il. Et d’Anna de 
Noailles, sa mémoire de 
peintre fait le portrait 
d’une femme ayant “cette 
particularité de se tenir les 
épaules en arrière et ie 
ventre en avant comme les 
vierges d’ivoire du XlIIe 
siècle".

Et puis, ce “Pamphlet”... 
Il fait long feu, tombe dans 
les mains de Stanislas 
Fumet, de Max Jacob. Puis 
dans celles de Jacques Ma­
intain (qui lui donnera une 
préface pour la réédition 
de 1!)(>3).

Mais seul Philippe (c’est 
le nom qu’il donne au per­
sonnage qui a pris sur lui 
d’introduire Green dans ie

et cela brille

a une irre-

le nom de Mark — et le 
“Journal” nous assure en­
core que c’est bien le 
Claude de “l'Autre Som­
meil”...

Mais si les souvenirs se 
bousculent dans les détails 
(ainsi, dans “Jeunesse” 
cette fois, le voyage de 
Green, de Mark et de l’ami 
de ce dernier a bien com­
mencé à Paris, au lieu que 
Green les rejoigne à Rouen 
comme il l'affirme dans 
"Terre lointaine”), l’essen­
tiel est intact:
“Ainsi. Mark n’avait rien 

deviné de ma vraie nature 
et je me félicitai un peu 
tristement de ne pas lui 
avoir parlé sur le quai Vol- 
tairé. Très mystérieuse 
m’apparut la nuit passée à 
Rouen. Qu’est-ce que cela 
voulait dire? Je me pose 
encore la question sans 
vouloir y répondre parce 
que cela n’a plus d'impor­
tance. Seul reste l'amour, 
dont j’étais fier. Sur ce 
point je n’ai pas changé.”

Amour inavoué? La scène 
du quai Voltaire... Dans le 
"Journal”, en date du 4 oc­
tobre 1950, il relate qu’il a 
dit à Mark, au bout du 
Pont-Royal: “J’ai réfléchi, 
je ne dois pas.” Dans 
“Terre lointaine”, c’est: 
"Je regrette, je ne peux 
pas.” D a n s “Jeunesse”, 
c'est: “Je regrette, c'est 
impossible, Mark.” En 
1905, le souvenir qu’il 
garde de la réponse de 
Mark est: “Je comprends 
très bien.” En 1973: “Je 
comprends, tu sais, je com­
prends parfaitement.”

Le 28 novembre 1973, à 
Montréal, nous écoutions du 
Tchaikovsky avec la Phil­
harmonique de Leningrad... 
Que cette scène du quai 
Voltaire l’ait marqué, “Jeu­
nesse” en accuse le coup:
“N’est-il pas étrange qu'à 

tant d'années de distance, 
le 23 novembre 1973, ayant 
achevé cette page, j’en sois 
si bizarrement ému qu'il 
me faille m’arrêter? Telle 
peut être la force d’un 
amour sans péché, mais 
qu'une faute eut aboli à ja­
mais dans le coeur comme 
dans la mémoire. Je n’es­
saie pas de me justifier, je 
pense à ce qu’il y a d’in­
destructible dans un pre­
mier amour. Sans doute il 
me brisa, mais j’en reçus 
de la lumière.”

Deux hommes en lui
Car telle est' encore l’im­

mense oscillation greenien- 
et Green est là, 

devant moi, à Paris, à me 
I e rappeler: “Jeunesse”
prolonge le discours ina­
chevé dans sa vie de celte 
tension entre la chair et 
lame. C’est même, à n’en 
plus douter, le noeud cen­
tral d'une oeuvre comme la 
sienne. Mark était l'instru­
ment involontaire de son 
supplice, mais c’est avec le 
diable lui-même que la 
lutte s'engageait dans l’é­
criture même:

"Je savais déjà choisir 
les mots. Il ne restait plus 
qu’à attendre ce qu’on ap­
pelle la réussite, et alors 
fausser, gauchir les dons, 
faire fructifier dans sa ban­
que à lui ces mystérieux 
talents dont il est question 
dans la parabole. Les pan­
telantes émotions sexuelles, 
propres à mon âge, pou­
vaient servir, car la répro­
bation est quelque chose 
qui se mitonne en commen­
çant tôt.”

Une seule fois, dans 
"J e u n e s s e”, se rend-il 
compte que la morale con­
temporaine a changé par 
rapport à celle de son 
temps: “Si j’avais su 
quelle révolte se préparait 
à trois dizaines d’années de 
là, quelle victoire sur les 

: préjugés de mon temps...”
A ce cita pit r e, “Jeu­

nesse” fait ressortir un dé­
tail auquel ses lecteurs en­
core dans la trentaine n'au­
raient pas songé: le poids 
d’interdiction implicite au 
fait qu’une maladie comme 
la syphilis (dont meurt 
l'oncle de mauvaise vie 
dans “Chaque homme dans 
sa nuit”) était non seule­
ment incurable médicale­
ment mais indélébile socia­
lement.

Mais à la réprobation de 
son époque pour les 
amours qu’il privilégiait, 
Green (du moins son 
“âme”...) en ajoute une 
autre 
compte après la lecture 
(“sans plaisir”) du “Cory- 
don” de Gide:
“Que me faisaient les 

moeurs des insectes invo­
quées par l’auteur pour 
justifier les siennes? (...) 
Pour moi, tout forme de 
volupté était suspecte, quel­
que nom qu'on lui donnât. 
Je ne me croyais certes 
pas plus coupable dans 
mes excès que le vulgaire 
homme à femmes..."

Avec un humour rentré
Cette époque, elle revit

ne

dont il rend
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’ m. “Paris-Match”. Les quelques questions 
du pauvre journaliste sont perdues 
dans un interminable bla-bla, duquel 
il est difficile d’extraire quelque chose 
de vraiment intéressant. Il me semble 
que les inconditionnels de Guy des 
Cars auraient aimé connaître mieux 
le personnage qui vit derrière les 
quelque trente-trois romans qu’il a 
écrits. Mais le romancier est homme 
d’imagination et les réalités qu'il a 
vécues sont présentées de façon plutôt 
plate.

La terne réalité
Voyez ce fils de due — rien de 

moins — en rupture avec sa famille 
parce qu'il veut devenir journaliste et 
écrivain. Comme on sait qu’il est de­
venu célèbre, on aimerait bien qu’il 
nous en dise davantage sur sa vie de 
bohème, sur ses amours, sur ses ami­
tiés. La première partie du livre est 
consacrée à ces années de guerre et 
de vagabondage qui furent celles de 
la jeunesse de l’auteur. Si Guy des 
Cars avait fait de son aventure un 
vrai roman, on y croirait lout à fait. 
En chassant l’imagination, il ne rend 
que la plus terne réalité et encore, en 
escamotant ce qui pourrait être inté­
ressant, à la périphérie de cette réa­
lité. Il faut donc lire d’abord 171 
pages très peu osées pour entrer enfin 
dans la carrière du romancier. Ce 
n'est pas tellement plus drôle.

Le titre de cette deuxième partie 
me semble assez juste: “la Jungle’’. 
La jungle littéraire, bien sûr. Mais 
Guy des Cars ne nous apprend pas 
grand-chose qu'on ne sache déjà: que 
la République des Lettres est fréquen­
tée par du drôle de monde, qu’on 
envie le succès des autres sans douter 
de son propre talent, que certains édi­
teurs sont des bandits. Auteur à suc­
cès, ce qui n'est pas un titre méprisa­
ble, loin de là, Guy des Cars semble 
avoir pris l'habitude de ne douter de 
rien. 11 peut ainsi, du même souffle, 
affirmer que la politique ne l’intéresse 
pas et prendre des positions qu’il faut 
bien classer à droite. De toute évi­
dence — et des Cars le dit en toutes 
lettres —, le succès est le premier 
critère: si le public aime, c'est bon.

Peut-être. Mais si le public n'aime 
pas. un roman ne pourrait-il pas être 
bon?

moins que vous ne soyez aussi ama­
teurs de règlements de compte.

Dominés, dominants
Je n'ai pas détesté du tout le petit 

livre de Marcel Rioux consacré aux 
Québécois. Ce livre s’adresse d’abord 
aux étrangers qui seraient curieux de 
savoir si nous sommes et ce que nous 
sommes. Et je préfère, quant à moi, 
que Marcel Rioux, plutôt que d’autres 
porte-parole, se fasse notre héraut à 
l’étranger. Il a bien fait son boulot, 
en choisissant (parce qu’il a “des 
idées”) de présenter les Québécois 
d’hier et d’aujourd’hui selon un 
schéma d’analyse qui oppose dominés 
et dominants. Pourtant, notre sociolo­
gue a évité l’écueil de la propagande. 
On sait qu’il est socialiste et indépen­
dantiste et il n’en fait pas mystère. 
Mais cela étant dit, le sociologue est 
encore capable de sociologie, c’est-à- 
dire qu'il peut regarder les Québécois 
— même ceux de demain —• avec une 
certaine objectivité.

Il me semble que les lecteurs qué­
bécois n’apprendront pas grand-chose 
du livre de Marcel Rioux. Pourquoi? 
Peut-être parce que les Québécois, de­
puis un bon moment, sont assez cu­
rieux d'eux-mêmes. C'est d'ailleurs un 
bon signe, quel que soit l’avenir qu’on 
souhaite aux Québécois. Mais “les 
Québécois” constitue, en fin de 
compte, une assez bonne synthèse de 
ce que nous savons de nous-mêmes. 
En lisant ce petit livre abondamment 
illustré (et avec humour), j'ai rare­
ment été en désaccord avec son au­
teur. Je regrette seulement que l'écri­
ture soit terriblement relâchée, au 
point parfois de rendre obscure une 
pensée généralement très claire. “Les 
Québécois” est un livre plutôt synthé­
tique (certains aspects de notre iden­
tité sont à peine effleurés), que ceux 
qui en ont les moyens devraient offrir 
à leurs amis étrangers. Ceux d’ici 
comme ceux d’ailleurs...

Des frissons troubles
Quelques mots enfin d’un roman 

français que je trouve remarquable et 
qui risque malheureusement de passer

m

Martine
Chevrier

La fête 
des morts

I

• | ?

a#
Duras en bélon armé4

.ri : Aristocrate de naissance, Guy des 
Cars est un parvenu des lettres. Les 
parvenus ont eu commun, en littéra­
ture comme ailleurs, d’être préten­
tieux cl stupides. El parfois démago­
gues: “La culture, dit Guy des Cars, 
c'est comme la confiture: moins on 
en a, plus on l’étale. La culture, c'est 
aussi bien France-Soir (page 3: les 
faits divers) que Gide et Gaston Le­
roux. C'est aussi, hélas, Marguerite 
Duras et autres “alitérateurs” (sic». 
Mais alors là, il faut vraiment se 
cramponner, car c’est écrit dans une 
langue hermétique qui n’est pas au 
programme de l’Ecole des Langues 
Orientales et qui serait plutôt de la 
famille du béton armé.” On voit dans 
quel profond mépris le romancier cé­
lèbre tient ceux qui essaient de rajeu­
nir, sans succès souvent, il est vrai, 
le roman. Pour lui, le vrai romancier 
est celui qui se renouvelle. Et se re­
nouveler. ça veut dire, tout simple­
ment, raconter des histoires différen-
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Guy tiûS Cars : pas de trucs, des lois.

Roman Fayard

Le parvenu, le
sociologue et 
la magicienne

inaperçu. C'est l’histoire fabuleuse 
d'une fille qui couche avec son frère, 
en est séparée et consacre le reste de 
ses jours à chercher à le rejoindre, 
dans un pays mythique. Charlâne —- 
c’est le nom de la fille — est absolu­
ment fascinante. Capable de violer les 
tombeaux, de tuer une enfant et, à 
travers tout cela, de charger de si­
gnes cl de symboles tous les objets 
quelle touche. D’une façon secon­
daire, ce roman passionnant est en 
même temps un traité de sciences oc­
cultes. Si j’étais moins paresseux, je 
retournerais au dictionnaire pour con­
naître le sens d’au moins cinquante 
mots que j’ai lus pour la première 
lois. Mais ce vocabulaire de la magie 
n’empêche pas d’être envoûté par le 
récit très dense, très habilement con­
struit de Martine Chevrier. Son roman 
précédent, “Trois colonnes à la une . 
n’était pas vraiment mauvais. “La 
Fête des morts” est vraiment excel­
lent. Pour ceux qui n’ont pas peur des 
fantômes et qui aiment tout de même 
les frissons troubles.

tes.

Comment écrire des livres à suc­
cès? Selon des Cars, il n’y a pas de 
recettes, pas de trucs. Mais le roman­
cier, à l’usage, aurait découvert des 
lois. Je les transcris, pour le bénéfice 
des romanciers que personne ne lit, et 
pour le bénéfice des liseurs qui ne 
sauraient peut-être pas pourquoi ils 
aiment les romans qu’ils lisent. Loi 
numéro 1: raconter une histoire, ja­
mais la môme, cl changer de milieu 
à chaque livre. Loi numéro 2: faire 
un plan détaillé avant de s’attaquer à 
la rédaction proprement dite. Loi nu­
méro 3: se raconter à soi-même l’his­
toire en un quart d’heure. Si on se la 
raconte sans difficulté, c’est qu elle 
tient. Loi numéro 4: avoir toujours un 
nombre impair de personnages. Loi 
numéro 5: mettre le lecteur dans la 
confidence d'une partie de l’action que 
les personnages du roman, eux, igno­
rent. Romanciers et lecteurs, à vous 
de vérifier! Inutile de lire “J'ose", à

par REGINALD MARTEL

UN BON TITRE est peut-être un titre 
honnête. Les amateurs de livres qui 
sont fidèles à Guy des Cars — et ils 
sont nombreux — seront sans doute, 
pour la première fois, cruellement 
déçus. “J'ose”, cela annonce beau­
coup et l'acheteur en voudra sans 
doute pour ses $7.50. On lui offre une 
fausse interview, faite par le fils du 
célèbre écrivain, Jean, journaliste à

J'OSE, par Guy des Cars, 301 pages. 
La Presse/Stock, Montréal et Paris, 
1974.
LES QUEBECOIS, par Marcel Rioux, 
189 pages. "Le Temps qui court", Le 
Seuil, Paris, 1974.

LA FETE DES MORTS, par Martine 
Chevrier, 207 pages. Fayard, Paris, 
1974.

propres (sauf peut-être 
pour une seule planche), 
les cadrages souvent très 
soignés et pleins de recher­
che, le graphisme des des­
sins (surtout “le Corydon" 
de Dan May), les scénarios 
( anarchique comme celui 
de “Tendre romance"), le 
souci constant de la présen­
tation matérielle, le papier 
glacé, le nombre de pages 
relativement élevé (56 
exactement) et le coût re­
lativement bas font de L'E­
cran une revue de B. D. à 
se procurer et à ajouter à 
la liste ( déjà longue je sup­
pose) des lectures de va­
cances.

Une petite phrase de La 
Fontaine se détache de la 
couverture: “Longue lec­
ture en été n'est pas 
bonne".

poésie d’ici
Sylvie 
Si cotte
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in J ru jon r
aussi scs héros mais ils 
sont plus timides. Règle gé­
n é r a I e, ils vivent leurs 
aventures dans des revues 
qui n'offrent pas le fini lu­
xueux des albums carton­
nés. Us paraissent irrégu­
lièrement et leur vie est 
souvent de courte durée. 
On les oublie.

La magie de l'image : 

la bande dessinée
INFRAJOUR, poèmes de 
Sylvie Sicotte, 121 pages. 
Collection "Poésie cana­
dienne", numéro 30, Librai­
rie Déom, Montréal, 1974.

.

w «10
Pcyo. Leurs personnages 
sont bien connus. Spirou. le 
Marsupilami, Gaston La- 
gaffe ou les Schtroumpfs 
sont de véritables héros. Ils 
peuplent ou ont peuplé l'i­
maginaire de ceux qui ont 
ou disent avoir entre 7 et 
77 ans et les heures pas­
sées en leur compagnie 
sont des heures inoublia­
bles ! 1 1

L'ECRAN. Les Editions de 
la Nébuleuse. Juin 1974. No 
1. 56 pages. SI.25.

ÇA GROUILLE dans le 
monde de la bande dessi­
née. Le lecteur le moins at­
tentif n’aura sûrement pas 
manqué de lire dans ces 
mêmes pages il y a quel­
ques semaines (précisé­
ment le 25 mai) des arti­
cles sur deux grands dessi­
nateurs belges de passage 
au Québec: Franquin et

' > DEVANT L'ENFANT

.

MA en roule vers le cosmos 
lu apprendras la terre 
devant l'aveugle le sourd 

le muel

B il esl source de taule
,

Mais il y a tout de même 
beaucoup de travail qui se 
fait ici dans le domaine de 
la B.D. L'Ecran, qui vient 
de paraître, en est un 
exemple type.

Revue de B.D. de concep­
tion entièrement québé­
coise. L'Ecran se signale 
avant tout, et c'est ce

connaissance,% dans tout son corps 
dons le moindre de» tu fixeras les rouages

de ta pensée 
j'ai parcouru les livres 
puis me suis tournée

\ ses gestes
se conjuguent les verbes 
s'articulent les noms 
non toi moi oui

süÀ Jjët ■
m me#3*1 Gilles RACETTE

(collaboration spéciale)
vers l'enlanth

t#;
% 4$

RLa B.D. (bande dessinée 
en abrégé) québécoise a 5%

HDécouvrez 
“ce que furent.
®heure par heure. 

Qjour après jour
les grandes bataiteSi 
de l’Histoire
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lité de celles qui apparais­
sent ici.

©qu'on remarque dès l'a­
bord, par la diversité, la 
propreté matérielle et la 
sûreté du graphisme. En 
parcourant la table des 
matières, le plaisir s'an­
nonce: six histoires en ban­
des dessinées, onze plan­
ches (on entend planches 
ici par une courte histoire 
racontée en une case ou 
plus à l’intérieur d’une 
page ou moins), trois sec­
tions de textes écrits 
(Sport”, “Cinéma” et 
“Fiction”), un éditorial et 
un “Spécial” signé par Clé­
mence DesRochers. Le seul 
reproche à faire à L'Ecran 
qui se dit une "revue pro­
fessionnelle de bandes des­
sinées” aurait trait aux 
textes écrits. Ainsi, la 
revue aurait grandement 
gagné à écourter ses 
“chroniques" et ses textes 
de fiction (qui font près du 
quart de l'ensemble) ou 
simplement à les substituer 
par des pages de B.D.dont 
on ne se lasse jamais 
quand elles sont de la qua-

©m -y h (.RAI) H-J■
Dan May, qui fait un tra­

vail colossal au sein de la 
revue, résume assez bien 
dans une sorte de credo-é­
ditorial la démarche de 
L'Ecran: “Nous nous refu-

4 L3.W
BS

jp'XXS.WT

a ümJ’OSE sons de croire à la médio­
crité, aux idées noires, aux 
charlatans du facile, à l'a­
brutissement. au désespoir, 
aux prophètes de la 
dépression.... Nous 
croyons aux vertus du rire, 
de la réflexion, de la musi­
que. nous habitons la 
magie de l’image."
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s. sVn pamphlet!

Vu recueil de souvenirs! 

Vue confession!

Vn inoubliable roman...

Pour ce premier numéro, 
on note la participation 
Jean Chabot, Dan May 
(omniprésent),
A n ci r é Carpentier, Bâche, 
le Grand Léo et Clémence 
DcsRochcrs. Une équipe 
vraiment exceptionnelle si 
on en juge par les 
résultats ! Les couleurs fort 
bien réussies et 1res parti­
culières, les lettrages très

1
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de la reconnaissance du 
fait palestinien, et ceci 
veut dire : la reconnais- 
sauce de l’établissement 
d'un Etat palestinien, joux­
tant celui d’Israël, et 
qui aura Amman comme 
capitale. La paix n'est qu'à 
ce prix. Comment en se­
ra i t -i l autrement, quand 
l’auteur, sc faisant le por­
te-parole de la quasi tota­
lité des réfugiés palesti­
niens, écrit ceci, en s'a­
dressant à sa directrice 
d'école, quand elle ensei­
gnait au Koweït : “Ma­
dame la directrice. Ce sont 
des gens amoraux, apoliti­
ques et obéissants comme 
vous qui sont les responsa­
ble de la perte de la Pales 
line. Votre classe d'arrivis­
tes a opprimé les Palesti­
niens avec beaucoup plu» 
de dureté que les sionistes. 
Votre école-cimetière étouf- 
le dans l'oeuf le développer 
ment de l'intelligence.

Vous faites partie du 
camp ennemi. .Je crois fer­
mement que si nous n'éli­
minons par vos maîtres et 
vous, leurs laquais, des dé­
sastres et des tragédies en­
core plus terribles vont s'a­
battre sur la nation arabe. 
Je vous trouve plus dange­
reuse qu'un ennemi déclaré 
i .. . ) Madame, je suis 
Arabe, je suis Palesti­
nienne, je suis une Libanai­
se-Arabe et je mènerai 
mon action en faveur de la 
cause arabe ici, sur votre 
campus, et partout ailleurs. 
Aucune force, excepté la 
mort, ne pourra m’arrêter. 
Maintenant, laites ce que 
bon vous semblera. Je ne 
me laisserai pas fléchir, ni 
intimider. Je ne fuirai pas. 
Au revoir.” (p. 04).

11 faut lire ce livre Pour 
comprendre. Et pour se 
convaincre (s'il le fallait) 
que la paix israélo-palesti­
nienne passe indubitable­
ment par l'établissement 
d'un Etat palestinien cô­
toyant celui d'Israël, et 
dont le régime politique 
sera défini et déterminé 
par les Palestiniens eux-mè- 
ir.es. comme l'Etat d'Israël 
a défini et déterminé le 
sien.

liment d'avoir été exclus 
de leur foyer, et qui vivent 
dans leurs entrailles la 
perte de leur terre natale.

Il importe finalement peu 
que certains faits que l’au­
teur relate dans son livre 
soient erronés : c'est ainsi 
qu elle les vit, avec la plu­
part de ses concitoyens. Le 
cheminement intérieur qui 
l a menée à poser les actes 
qu'elle pose aujourd'hui est 
celui de beaucoup de Pales­
tiniens. Il faut être aveugle 
pour continuer à ignorer le 
“fait
jourd'hui plus que jamais, 
i! devient urgent de recon­
naître ce fait, et il est in­
dispensable de combler les 
sièges palestiniens aux ren­
contres de Genève : tant 
qu'un Etat palestinien, dont 
les frontières restent à être 
délimitées, ne sera pas 
créé, les actions terroristes 
continueront à être perpé­
trées. les Khalcd continue­
ront à exister, et le sang 
de victimes innocentes idc 
part et d'autre) continuera 
à couler. Ceci est inévita­
ble. Il faut que le peuple 
palestinien "vive” quelque 
part, mais chez lui. pour 
que le peuple israélien 
puisse vivre tranquillement 
à l'intérieur de ses frontiè-

1"oxygène leur appartient ! 
D’autres le trafiquent, le 
volent ou le vendent, selon 
les lois du western quoti­
dien. Il y a du sang, de la 
fol i o, du sexe, de la 
merde et du fun, mais je 
paie une bible au premier 
qui ose me prétendre que 
dans la vie c'est mieux.” 
(p. 9). Je n'oserais jamais 
prétendre que la vie est 
meilleure que les grands 
symboles qu'agite Cocke, 
mais je dois tout de même 
dire que les amateurs de 
“policiers" classiques ris­
quent d’étre déçus ou. du 
moins, de se faire prendre 
les culottes à terre devant 
la prose de Cocke. Son 
héros n’a rien d'un Lemrny 
Caution ni d’un Sam 
Spade, son histoire a peu 
de parenté avec les Sime­
non. Mais Sexe pour sang 
est un roman bien fait, le 
suspense sait nous retenir 
jusqu'à la fin. Ce livre est 
d ailleurs, grâce aux dégui­
sements des personnages, 
un jeu à jouer un soir d’été 
ou un après-midi de pluie 

Ah oui. j'oubliais: vous

Raymond PLANTE
i Collaboration spéciale i

du roman policier étaient 
le Bien et le Mal. Dans le 
roman de Cocke, tout ceci 
est bien clair puisque la 
lutte se fait entre le L.S.D. 
(La Seule Doctrine) et le 
S.I.S.M. (Service Internatio­
nal pour la Survie Mon­
diale). Les joueurs du 
L.S.D. sont, comme il fal­
lait s’y attendre, Joe Las- 
crapp, ex-ministre de la 
Culture, et sa “gang" de 
politiciens, sans oublier les 
dirigeants de la R.C.M.P., 
tous fervents amateurs de 
shows érotiques et san­
glants. Leur adversaire est 
principalement Tristan 
Kadod, mieux connu sous 
le d’LN.D.I.G.O. dans les 
dossiers de la S.I.S.M.

Roman drôle et sérieux à 
la fois, l’intrigue y est tirée 
par les cheveux comme il 
se doit. Mais la préface de 
Cocke veut justifier tout ça : 
“Les gens qui se promènent 
dans cette histoire font com­
me tous les singes, ils adop­
tent le déguisement qui les 
protège le mieux, en rapport 
avec leur masochisme et 
leur sadisme, et ils n’ont 
pour poésie que le fait de 
respirer. Certains, comme 
dans la vie. s'imaginent que

industrielle ", mais je ne 
comprends pas pourquoi un 
bon correcteur d’épreuves 
ne s'y met pas le nez. Il 
trouverait de quoi se réga­
ler. Bon, maintenant, le 
contenu.

L'ARME A L'OEIL par 
Voukirakis, collection "Le 
Cadavre exquis" no 1, Gué­
rin éditeur, Montréal, 286 
pages.

Le héros de l'Arme à 
l'oeil est une héroïne. C'est 
une très belle et sensuelle 
journaliste qui s'appelle Eva 
Geins. Ha, ha, ha ! Avec- 
un nom aussi érotique, elle 
a réussi à demeurer vierge 
jusqu'au moment où son 
histoire commence. Je ne 
vous dis pas si à la fin elle 
est toujours vierge, cela, 
me semble-t-il, fait partie 
du suspense. Un jour donc, 
au volant de sa Volks can­
céreuse, cette bonne fille 
qui n'est pas timide pour 
deux sous fait monter un 
auto-stoppeur, rue Notre- 
Dame. Ce jeune homme 
est, comme par hasard, un 
inspecteur de police inco­
gnito. Comme par hasard 
aussi, il est le spécialiste 
des incendies criminels. Et. 
comme par hasard encore, 
il n'est pas sitôt monté 
qu'un incendie se déclare 
dans un hospice de vieil­
lards. Et voilà que, sur 
tant de hasards, se met en 
branle une aventure rocam- 
bolesque dans laquelle les 
cadavres s'entassent à qui 
mieux mieux. Bon. je ne 
veux pas raconter l'his­
toire, mais je dois admet­
tre que Voukirakis a une 
imagination débordante et 
sait multiplier les rebondis­
sements. Et son histoire se 
tient. Du point de vue con­
struction. le seul moment 
de faiblesse, à mon avis, 
réside dans un brusque 
ch -lig vm..-nt de mi-rieur 
au chapitre VIII. Mais Eva 
Geins reprend lu paro'o au 
chapitre suivant et termine 
l'histoire à sa manière.

SEXE POUR SANG par 
Emmanuel Corke, collec­
tion "Le Cadavre exquis" 
no 3, Guérin éditeur, Mont­
réal, 177 pages.

J'ai déjà noté que les 
deux grands protagonistes

mais vous ressentiez par­
fois un petit malaise. En 
passant devant le kiosque à 
journaux, vous jetiez un 
oeil sur Allô-Police et vous 
vous disiez: “Tiens, ça fe­
rait un bon roman policier, 
ça!” Mais vous poursuiviez 
votre route... en silence. 
Eli bien, consolez-vous. Le 
Québec a maintenant ses 
cadavres, ses justiciers et 
ses mystères. Je devrais 
plutôt dire que le Québec a 
ses nouveaux justiciers. 
Parce qu'il en a déjà eu 
quelques-uns, lors de la 
belle époque des romans à 
“dix cennes”, au temps de 
IXE-13 et de ses sembla­
bles. Mais on n'entendait 
plus parler d'eux. Et voilà 
que les éditions Guérin 
veulent nous redonner de 
bons cadavres frais. Tout 
ça pour dire que la collec­
tion “le Cadavre exquis'' 
vient de naître, dirigée par 
Louis Geoffroy. Elle com­
porte déjà quatre titres: 
l'Arme à l'oeil de Voukira­
dis. Mission négative de 
Gazounaud, Sexe pour sang 
d "E m manuel Cocke et 
Meurtres à blanc de Ville- 
maire. Dans cette chroni­
que. je parlerai de l'Arme 
à l'oeil et de Sexe pour 
sang, me réservant les 
deux autres pour un article 
prochain.

Mais avant de m'engager 
dans le Voukirakis, quel­
ques petites notes sur la 
collection en général. Tout 
d'abord, je ne comprends 
pas trop bien pourquoi les 
auteurs, qui m’ont tout 
l'air d'être québécois (on 
n'a qu'à mettre le museau 
dans un de ces livres et ça 
se sent, ce qui est très 
bien», ont choisi des pseudo­
nymes aussi peu “pure 
laine" que Voukirakis et 
Gazounaud. Qu'un auteur 
décide de prendre un pseu­
donyme, c'est son droit, 
mais Voukirakis... à moins 
que ce Voukirakis soit un 
véritable Grec? Alors je 
puis certifier qui! s'est 
bien assimilé. Deuxième­
ment. une petite bête nuire 
qui agace énormément les 
yeux : les erreurs de typo­
graphie. Je veux bien 
croire que ces romans 
"«ont fabriqués en quantité

voukirakis
• ï r

m

palestinien” : au-

i
m

$
:

èJiÈÈÊÊÉM:M
■ r

WààÊÊ

%

1
>.y y

i
iv vu? .. ■V

i 0m i

%
v v

W-
res.e A qui la faute !

Mais pour l’auteur, le 
problème ne vient pas seu­
lement d'Israël : Leila
Khalcd vilipende tout aussi 
bien les régimes arabes 
avoisinants, et notamment 
la Jordanie du roitelet Hus­
sein. Tout le monde y 
passe, cl le cri qu'elle 
pousse en est un de déses­
poir. Si on la juge 
paranoïaque, si son sens de 
ia persécution est aussi ai­
guisé, à qui la faute ? Aux 
pays arabes, aux grandes 
puissances — qui ont tout 
intérêt à laisser pourrir 
cette situation — et aux te­
nants de la droite israé- 
lionne, celle du Grand 
Israël du parti de Mena- 
hem Begin. Maintenant que 
les •'colombes"’ sont au 
pouvoir en Israël (avec une 
seule voix de majorité i, 
une lueur d'espoir de règle­
ment se profite à l'horizon, 
mais seulement dans le cas
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en arrive-t-on à épouser la 
cause — en fait, n'importe 
laquelle —, au point de 
payer de sa vie les risques 
qu'elle fait courir Vous 
l'apprendrez en lisant l'au­
tobiographie d'une jeune Pa­
lestinienne, née à Haifa, en 
exil au Liban, au Koweït et 
ailleurs depuis l'âge de 4 
ans. Leila Khaled a été éle­
vée et nourrie dans un en­
vironnement où la haine 
d'Israël ei du sionisme est 
entretenue depuis l'âge le 
plus tendre. Son témoi­
gnage et sa vie. ses enga­
gements, scs joies et ses 
frustrations, sont ceux de 
milliers et de milliers de 
Palestiniens, qui ont le sen-

"Mon peuple vivra", par 
Leila Khaled, traduit de 
l'anglais par Michel Pa- 
gnier, Gallimard, Paris, 
1973, 257 pages.

ON SE SOUVIENT sans 
doute encore du mémorable 
détournement du vol 840 de 
la T W.A. sur Damas. C'é­
tait lu 2!) août 191)9. Perpé­
tré par le Front populaire 
pour la libération de la 
Palestine, le détournement 
fut placé sous la responsa­
bilité d'une jeune femme : 
Leila Khaled. Comment de­
vient-on terroriste ? Com­
ment en arrive-t-on. un 
beau jour, à commettre des 
actes criminels et à détour­
ner des avions ? Comment

anfranfî en scène
bien compte, ces assassinés 
et leurs mystères vous ont 
fait connaître une bonne 
partie du globe. Après 
avoir lu Chester Himes, 
vous avez pu constater que 
Harlem ne vous étonne 
plus, après avoir lu Malet.
I s murs gris de Paris 
l'ont plus de secret pour 
vous et ainsi de suite. Bref, 
vous avez bien voyagé...

VOUS êtes un mordu du 
roman policier... ou bien 
vous aimez en lire un de 
temps à autre, question de 
vous détendre ou de tuer le 
temps. De la pointe des 
yeux, vous avez donc fait 
la connaissance d'un bon 
nombre de cadavres et 
vécu de multiples aventu­
res. Et puis, sans même 
que vous vous en rendiez

Gilbert TARRAB
( collaboration spéciale i
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Venez,on vous mangera pas!
Un coin d’Afrique au coeur 

du Québec.
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de 8:00 à 10:00 p.m.
Au CENTRE GADBOIS

y J Il y a encore du neuf Delphinarium: pour un 
au Parc Safari Africain! léger supplément, vous 

pourrez emmener vos 
enfants voir les acrobaties 
des ces animaux extraordi­
naires. Il y a des spectacles 
toutes les heures!
Terrain de pique-nique: 
et il y a tout ce qu'il faut 
pour passer une belle jour­
née: tables de pique-nique, 
foyers barbecue, terrain de 
jeux.

,,, . . Le l'arc Safari Africain
Chez Jeannot Lupin: d’Hcmmingford. Encore 
vous faites votre safari plus beau, plus grand, plus 
a pieds. Un sentier boise sauvage... Une aventure 
d un demi nulle detile dans lascmante :'i vivre. Venez 
la foret: des ponts enjani- avec ,ome ia famille! 
bent les cours d eau et par­
tout la faune abonde. Vous 
pourrez photographier et 
nourrir les animaux, si le 
coeur vous en dit

Four nous rendre, prenez le 
Pont Champlain, puis l'auto­
route 15 jusqu'à la sortie 4. 
et suivez les enseignes.

y
MONITUAIi Le Parc Safari Africain 

d'Hemmingford encore 
cette année, a ajouté des 
éléments nouveaux pour 
rendre votre visite plus 
agréable.
Un parc d'amusement: 
tout nouveau cette année 
un superbe parc d'amuse-

RENSEIGNEMENTS 844-1793 
Métro lourié#;«bitie ^5iMord—4664, rue Sf-Denit

tV ' " tous les mardis© Les Autobus Richelieu, au 
Terminus Voyageur, ont un 
service quotidien, aller- 
retour, à compter du 24 juin 
pour l’arc Safari.
Pour plus de renseignements 
Tel: 842-2281 ou 861-8755

* Au PARC LAFONTAINE - J__- . \
IVa y'iri H .\irx4in H||tous les jeudisf OKTOBERFEEST-ORKEST ^ 

TONYSTAS
owm

Au PARC JEANNE-MANCE IX Vment pour les jeunes de 
coeur de tout âge. ■ .

tous les vendredis
Tel. (514) 467-1216 Ouvert tous les jours de la 

semaine à lOh.OO.

«Tel.: 247-27271

INVITES
Le grand orchestre pour les grandes fetes. (Chaque semaine, chaque invite 

visitera les 3 endroits)!'V.
HIM 1

PARC SAFARI AFRKAIMMARTHE FLEURANT§m \
k”. Ml MlHETU

MONSIEUR POINTU
NICOLE MARTIN

CARMEN ROBERT
PRISCILLA

TI-BLANC RICHARD 
ET LEURS MUSICIENS

JXi H

théâtre de marjolainelüenw anniversaireZ son valley eastman/4 =LE THEATRE D’ETE
'Z

V
0 / ft ùHENRI NORBERT,'.-, ' MIMI D ESTEE

SERGE BOSSAO • LOUISE DESCHATELETS 
;AQU,S LALANDE _ . , VVÈTTETHUOT .

ussssssssz
• : • .musique ongmaie G,NETTE BELLA VANCE ' 

Reservations Ste A dele 229 3511 Mon!t eal 861-4801 
Mardi Mercredi Jeudi a 9 h p m Dimanche a 8 h p m 

Samedi 12 representations) «i 8 h p m et 10 h 30 p m

CONOllIONSSPECIALES POÜR GROUPES ET ETUDIANTS ‘

V %Vr:
SAM 29 JUIN a 8h Valleyfield — Danse du Centenaire a 
l'Aréna du CEGEP — Entree gratuite

..Z

i

dvec
sjfr eogar truitier % 

gaeian laoreche ; 
louise lutcot 

lean perraud -
annetie lecierc «
maryse pelletier ;
gilderi comtois :

mate heberi :
|ean-pieire bélanger Z

,vV-OUVERT TOUS LES SOIRS a 21 h ;ySf

^VALENTINO'S > ' une comédie musicale 
de marcel dubé et 
Cyrille beaulleu a

décors, hugo wucmncn Æ 
costumes ahson green 
direction musicale 
Cyrille beauheu j
réalisation: 
albert miliaire

UNE NOUVELLE DISCOTHEQUE STYLE 1925

“Seau 7Hondc SfocctacCc So«t & Jliunicic 

' -de Sar 72e Xa 7'towcC etc

100 lue Pt E l 
HOTtl QUEENS

INVITA T ION "A VA NJ- THEA THE"
' : V- . ..

4. , c Vent*/ de gus tor lute special ités.F niAc.n sus et
io Su^serdu Restaurant Lucerne a JT hotel Sun Val 

ley situe a 10Ô pied's du theatre Àccordooms 
1 te B.ir- Discotheque

"En cas de pluie, le concert aura lieu au 
Plateau."

m LV, 8. Mets MoflMsl ■
f.a Archambault ■
500 est. Sie-Cather.f.e ■
Shert)fC3ne. 567-0046 "
Eastman: (514) 297 2862 *

Représentations: a,; nd' au ver: a J i ' 
sam â 19 h et 22 t 15. dim a .^O n

VASTE
SÎAnONNEMEN^

IciAIR CLIMATISE 866 42 1 2
HOUL SUN VAllEY œ'Mïttî" 4801 F
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Découvrez-la sous son étiquette
pourpre et or sur fond blanc. Vous la 
rencontrerez à l'etalage des cidres, 
chez votre épicier détenteur 
de permis ou à la Société des alcools 
de votre voisinage.
La Veuve Joyeuse, elle fait son 

I petit effet: a table, quand vous 
recevez, ou â votre chalet Pour 
goûter le plein effet de ce cidre 
semi-doux, placez-le au congélateur , 
pendant 1 heure et 23 minutes 
Savourez'

I

LA VEUVE JOYEUSE

elle fait son petit effet !_ ’■ :v .Tl ... ; -v-- ..-tw..* «•.*;«» ». »•# > ».
Soirées IS du MAURER I

LES GRANDS 
BALLETS CANADIENS

y?'':,'"T

/

Li
du 18 JUILLET au 3 AOÛT
dans une magnifique histoire d’amour de notre temps

GNOJES

chorégraphie, de 
FERNAND NAULT

texte, musique et poèmes de 
MICHEL CONTE ' .

cUÆà
«•■ z • «

les billets sont en vente

:

âüx guichets de l’Expô-Théâtre, 
aux Grands Ballets Canadiens à

######

ppMümüMi $2.95
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Lorsque Roussi n 
est présenté 
à Sun Valley

famille de savants et d'as­
tronomes soviétiques.

De son coté, la bonne, 
Thérèse, qui appartient à 
la classe laborieuse, et qui, 
de ce fait, si l’on suit le 
raisonnement un peu baro­
que d’Olympe Jacquet, de­
vrait se montrer vertueuse, 
s'est
après trois jours de lutte, 
par un livreur qui ne lui a 
révélé qu’après coup son 
état civil.

Ajoutez à cela, en ce qui 
concerne Je ministre, un 
vague péché de jeunesse 
rappelé juste à point à la 
fin de la pièce par la vic­
time principale: et aussi un 
grand-père de 82 ans qui 
n'arrête pas de parler et 
qui sait simuler les atta­
ques à volonté: mélangez 
le tout, brassez et vous ob­
tenez les quatre actes et 
les deux heures de comédie 
de “Lorsque l'enfant pa­
rait..."’

Intérêt et faiblesses
Ce qu'il y a de plus intéres­

sant dans la pièce de Hous­
sin: l’étude, rapide mais 
sensée, d'une certaine men­
talité bourgeoise, celle que 
Flaubert caractérisait par 
une manière de penser bas­
sement. Celle-ci est illus­
trée par le comportement 
de Charles Jacquet qui, 
suivant qu’il est à la Fa­
mille ou à la Guerre, ac­
cepte ou n’accepte pas l'a­
vortement .

Second point qui milite 
en faveur de la pièce: le 
développement du person­
nage d "01 y m p e Jacquet, 
une personne gentille, lé­
gère. inconséquente, qui 
s'accommode sans penser à 
mal, de n’importe quoi et 
qui passe du racisme le 
plus éhonté à la tendresse 
la plus tonitruante, le tout 
mis en lumière par une 
façon de raisonner capable 
de désarçonner à peu près 
n’importe qui.

Ce qu'il y a de moins 
bien? C'est cette accumula­
tion d’évidences sur la vie. 
la famille, les enfants et la 
société. A cet égard, la pu-
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"Lorsque l’enfant parait . . . d’Andre 
Roussin. Mise en scène d'Henri ,Ncr- 
oert. Décor de Gêdécn Desjardins. 
Musique originale de Ginette Bella* 
vancc. Avec Serge Bossac (Charles 
Jacquet), Louis Lalande (Georges Jac­
quet), Mi mi D'Estée (Olympe Jac­
quet), Louise Deschâtelets (Annie Jac­
quet) et Yvette Thuot (Madeleine Lo- 
nant et Thérèse). Production du Théâ­
tre de Sun Valley (Val-Morin).

féminine d'un vaudeville, 
soit la mère, la fille, la se­
crétaire du père et la 
bonne. Heureusement qu'il 
n'y avait pas de chatte 
dans la maison!

Eh oui! I! n’est pas ques­
tion d’autre chose dans 
"Lorsque l'enfant parait..." 
Il est vrai qu'il ne faut pas 
mésestiner les ressources 
et le talent de l'auteur de 
"la Petite Hutte”, de 
“Nina”, des “Oeufs de 
l'an truc he”. de “la 
Voyante” et de "la Cla­
que”. Son talent et son 
imagination, et son sens de 
la broderie et son métier.

Même la bonne !
La nouvelle situation d[0- 

lympe (Madame Jacquet i 
est d'autant plus piquante 
qu'elle est dans la quaran­
taine avancée, qu elle a 
deux enfants déjà dans la 
vingtaine et que son mari. 
Charles, occupe le poste de 
sous-secrétaire aux Affaires 
sociales et à la Famille.

Quant à la fille, Annie, 
elle est fiancée à Jacques 
de Vaubricourt. et elle 
craint que les “fredaines” 
de son malheureux frère ne 
nuisent à ses projets de 
mariage.

Ce frère, Georges, a tout 
simplement fait un. mou­
tard à Natacha Skoniatoff. 
la secrétaire privée de son 
père, qui est d origine 
russe, qui détient plusieurs 
diplômes supérieurs et qui 
appartient, on l'apprend ul­
térieurement, à une illustre
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II n"> a pas grands ris­
ques, évidemment, à deman­
der à “Lorsque l'enfant pa­
rait...” d'André Houssin de 
servir de base et de pré­
texte à un divertissement 
estival. En effet, cette co­
médie, créée à Bruxelles et 
à Paris à l'automne de 

et dont la version 
avec
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"Lorsque l'enfant paraît" : Louis Lalande et Louise Deschatelets.
1951
cinématographique 
Gaby Morlay et André Lu- 
guet, les créateurs à la 
scène des deux principaux 
rôles, est périodiquement 
redonnée à la télévision — 
a résisté avec vaillance au 
vieillissement.

blicité du Théâtre de Sun 
Valley est un peu exagérée, 
qui parle d'une pièce sur 
l’avortement. “Lorsque 
l’enfant parait...’ est assu­
rément une pièce où l'on 
parle d'avortement, mais 
on le fait en des termes si 
généraux ou si inconsis­
tants quelle ne saurait ser­
vir de point de départ à un 
débat vraiment sérieux et 
fructueux sur ce sujet aussi 
controversé.

Trois remarques
Au Théâtre de Sun Val­

ley. la comédie de Houssin 
a droit à une musique d'ac­
compagnement originale de 
Ginette Bellavance — dont 
je ne puis parler pour la 
bonne raison que mardi 
dernier, avant le premier 
acte comme avant le troi­
sième. la musique a, cha­
que fois, été couverte par­
les voix des gens dans la

salle jusqu'à l'ouverture du 
rideau — à un décor sim­
ple et joli, à une mise en 
scène sans surprise et à 
une distribution de 
moyenne force.

Incidemment, il me sem­
ble qu’on aurait du préve­
nir les journaux du fait 
qu'Henri Norbert ne pour­
rait jouer le rôle de Char­
les Jacquet pendant les 
vingt premières représenta­
tions et qu'il serait rem­
placé par Serge Bossac. 
C'est une information im­
portante.

Deuxièmement, 
semble qu'on pourrait éga­
lement mentionner au pro­
gramme qu'on a supprimé 
deux rôles, cl une scène, 
ceux du grand-père Jacquet 
et de Charlotte et la pre­
mière scène du deuxième 
acte. C'est un détail qui 
aurait permis aux “con­
n a i s s e u r s” d'apprécier

convaincantes. Serge Bossav 
a certes de bons moments 
dans le rôle de Charles 
Jacquet, mais il boule si 
souvent son texte que c'en 
devient à la longue un peu 
gênant. Louis Lalande me 
parait un peu raide, un peu 
sec et un peu forcé dans le 
rôle du jeune Georges.

Quant à Muni düsiee. 
dont c'est la rentrée au 
théâtre après une longue 
absence, l'effort quelle fait 
ne manque pas d'ètre sym­
pathique. Mais il est clair 
que l'instrument est passa­
blement rouillé. L'interpré­
tation qu'elle propose du 
rôle d'Olympe est, en con­
séquence, plutôt terne et un 
peu monotone, en tout cas 
assez éloigné de la flam­
boyance et surtout du natu­
rel auquel le spectateur 
pourrait s'attendre, surtout 
après avoir vu et revu 
Gaby Morlay.

comment on peut retomber 
sur ses pieds et résumer 
en quelques phrases quatre 
à cinq pages de texte.

Petit exemple: à la fin 
du premier acte, on an­
nonce le vieux Jacquet et 
sa lille. Dans le texte origi­
nal, il s'écrie en entrant: 
"Alors. Monsieur le Minis­
tre. on s'amuse à suppri­
mer les bordels, comme 
ça?.. Dans la version de 
Sun Valley, c'est Charles 
Jacquet qui dit à peu près 
ceci: “Je te parie qu'il va 
me dire: “Alors, Monsieur 
le Ministre, on s'amuse à 
s u p p r i m c r les bordels, 
comme ça?.. ’

Troisième remarque. A 
Sun Valley comme dans à 
peu près tous les théâtres 
d'été, la garde-robe est un 
élément capital. Ces dames 
changent de toilette à tout 
bout de champ: et ces 
messieurs aussi. Mais com-

nient peut-on concilier la 
garde-robe vraiment “carte 
de mode” de Louis Lalande 
avec la description que 
Jacquet fait de son fils 
lorsque celui-ci lui révèle 
sa mésaventure avec Nata- 
cha: "Mais regarde-toi ! 
Regarde-toi un peu dans 
une glace! De quoi as-tu 
l'air? Tu as l'air d'etre 
mon fils? Tu as l'air d'ha­
biter cet appartement? Tu 
ressembles à un de ces 
hurluberlus de Saint-Ger- 
main-des-Prés: tu as les 
cheveux trop longs; tu es 
foutu comme un as de 
pique avec des ongles noirs 
et des chaussettes en 
vrille... C'est avec cet air 
de chien battu et des che­
veux dans les yeux qu'on 
séduit les jeunes filles au­
jourd'hui?"

Dans la distribution. 
Louise Deschâtelets et 
Yvette Thuot sont assez

Si “Lorsque l'enfant pa- 
résiste plutôt bien.rail...

ce n'est pas tellement à 
cause de l'apparente actua­
lité de son sujet: pas plus 
d'ailleurs à cause de l'in­
vention de ses dialogues ou 
de l’éclat de ses mots d’es­
prit: quant à la description 
psychologique des person­
nages, disons qu'elle est 
loin d’être tout à fait satis­
faisante.

me

rcconnaissons-le 
sans hésitation, c'est un vé­
ritable coup de maître que 
de pouvoir soutenir '."intérêt 
et ménager le suspense en 
rendant enceinte à peu 
près toute la distribution

Mais
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Présentement à l'affiche 
a la POUDRIÈRE de Elle Ste-Helene

LOOK, NO HANDS
du mardi au vendredi 8h30 p m 

le samedi : 6h30 et 9h30 p m

f£*."• A comi"cl du 2 imlle' i i r o n » g r
LA POUDRIÈRE à bord de L EoLAlfc• ./

a St Marc sur le Richelieu 
Sortie 68. route 20ma Mini Opéras du Maurier

FEU LA MERE DE MADAME THE OLD MAID & THE THIEF
de Georges Feydeau 
avec Louise Matlcau 

Mise en scene: Gerard Poirier

de Gian Carlo Ménotti 
avec Robert Savoie 

Mise en scene : Jeanine Beaubien

du MARDI au SAMEDI à 8h30 p.m. 
Renseignements: 526-0821 et 584-2226

1COURS D'ETE AUX APPRENTIS DE LA POUDRIÈRE
il partir du 1 er juillet

Coui\ pour adultes |eunes gnu ci debutants avec John Cutis et Patrick Sthupp en elude 
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des Martcnot, de saxophone 
et de jazz.

Les cours d'opéra italien, 
d’orgue et de jazz, trois 
nouveautés à Orford, sont 
l’initiative du nouveau di­
recteur général. Les cours 
d orgue sont donnés sur 
l'instrument baroque Casa- 
vant de l’abbaye de Saint- 
Benoit-du-Lac (à 14 milles 
d'Orford), mais le Centre 
lui-même est maintenant 
doté d'un petit orgue positif 
de quatre jeux qui est uti­
lisé pour certains concerts. 
Ajoutons que le Centre ac­
corde certains crédits qui 
sont reconnus par la Fa­
culté de musique de l’Uni­
versité de Sherbrooke.

Nombreux professeurs
Les cours ont été confiés 

à de nombreux professeurs, 
pour la plupart connus et 
réputés: Monique Haas, 
Anisia Campos, Mario delli 
Ponti, Monika Leonhard. 
Robin Harrison et Jerry 
Marchwinski (piano), Ber­
nard Lagacé et Gaston 
Arel (orgue), Mireille La­
gacé et Dont André La- 
berge (clavecin), Lina et 
Antonio Narducci (opéra 
italien), Pierre Mollet (mé­
lodie française et oratorio). 
Marcel Laurencelle (chant 
choral et histoire de la mu­
sique). Pierre Hétu (direc­
tion d’orchestre), V a 1 è r e 
Lenaerts, Arthur Garami et 
Taras Gabora (violon), Ro­
bert Verebes (alto), Klaus- 
Peter Hahn (violoncelle), 
Rénald Saint-Pierre (con­
trebasse), Ronald Taylor et 
Jean-Paul Major (flûte), 
Bernard Jean (hautbois), 
Jean Laurendeau (clari­
nette et ondes Martenot), 
Gaétan Laberge (basson), 
Pierre Thibaud (trom­
pette), Alberto de Vito 
(trombone), Aimé Lainesse 
(cor), Jean-François Roch 
(percussion), Alexandre La- 
goya, Ako Ito et Henri Do- 
rigny (guitare), Nick 
Avoub (saxophone et jazz), 
Claude Saint-Denis (panto­
mime). Irène Brisson (his­
toire de la musique) et 
Pierre Lapalme (histoire 
de l’art).

Les cours de musique de 
chambre sont confiés à Mo-

nika Leonhard et Klaus-Pe­
ter Hahn (déjà nommés), 
et c’est Janine Lachance et 
Laure Fink qui assurent 
l’accompagnement instru­
mental.

Au personnel enseignant, 
qui nécessairement varie 
chaque année, bien que 
peu, il faut ajouter un per­
sonnel d'entretien d’une 
quinzaine de personnes car 
le Centre d’art d’Orford est 
un immense domaine main­
tenant ouvert hiver comme 
été (l’hiver, il sert surtout 
de lieu de congrès).

Pour Gaston Germain et 
son équipe, la planification 
de 1974 est déjà chose ter­
minée, et ils préparent ac­
tuellement la saison de l’an 
prochain, qui comportera 
notamment des cours d’in­
terprétation du lied par la 
basse allemande Hans Hot­
ter et des cours sur l’oeu­
vre pianistique de Ravel 
par Monique Haas, Vlado 
Perlemuter et Jacques 
Rouvier à l’occasion du 
centenaire de la naissance 
du célèbre compositeur. Et 
on sait déjà qu’en 1976 
l'Orchestre Mondial des 
Jeunesses Musicales, for­
mation itinérante, se réuni­
ra à Orford.

Série de concerts
Pour le grand public, le 

Centre d'art d'Orford c'est 
aussi et surtout une at­
trayante série de concerts, 
présentés dans la jolie salle 
toute blanche en forme de 
piano à queue.

Chaque semaine com­
prend:

le dimanche à 16 h., un 
concert de débutants étu­
diant au Centre:

le mardi soir, un cours 
public d’interprétation 
donné par un des profes­
seurs ;
le mercredi soir, un con­

cert public enregistré par 
Radio-Canada:

le jeudi soir, un concert 
d'étudiants du Centre :

le vendredi soir, un con­
cert donné par un ou des 
professeurs du Centre;

Le samedi à 16 h. (et, 
par exception, à l'abbaye 
de Saint-Benoit-du-Lac), un 
concert consacré à J. S.

Orford : une saison 

musicale active 

et un anniversaire

Bach (ce “Festival Bach” 
comprend sept concerts) ;

enfin, le samedi soir, le 
grand événement de la se­
maine: concert donné par 
des artistes réputés, profes­
seurs au Centre, ou par 
des artistes de l’extérieur.

Parallèlement aux con­
certs, il faut mentionner 
les expositions d’art cana­
dien, à l’intérieur et en 
plein air, la première (à 
compter d’aujourd’hui et 
jusqu’au 15 juillet) étant 
faite de lithographies de 
Jean-Paul Lemieux et d’Al­
fred Pellan.

A noter encore que le pa­
villon des JMC, L'Homme 
et la Musique, qui fut vi­
sité par des milliers de 
personnes lors de l’Expo de 
1967, a été reconstruit sur 
le site d’Orford et abrite 
maintenant bureaux d’ad­
ministration, salles de 
cours et ateliers.

Voici comment s’établit, 
à ce jour, le calendrier des 
concerts à Orford cet été.

Ce soir, à 20 h., concert 
inaugural: l’Orchestre du
Centre National des Arts 
d’Ottawa. Dir.: Mario Ber­
nard!. Soliste: Robert Cram, 
flûtiste. Divertimento K. 136. 
Concerto pour flûte K 313 et 
Symphonie no 39, de Mo­
zart, et “Evanescence”, 
d’André Prévost.

Tous les dimanches, à 16li, 
aura lieu un concert gratuit 
donné par des débutants. 
Demain, on entendra le Ri­
ve rda le Quartet, de Corn­
wall, Ont.

Le mardi soir, à 20 h. 30, 
un professeur du Centre 
donnera un cours public 
d'interprétation. Les dé­
tails: mardi soir (2 juillet), 
Claude Saint-Denis (panto­
mime); 9 juillet, Pierre 
Mollet (art vocal): 16 juil­
let, Alexandre Lagoya (gui­
tare); 23 juillet, Monique 
Haas (piano); 30 juillet, 
Bernard Lagacé (sur 
“l’Art de la fugue” de 
Bach) : 6 août, Gilles Pot- 
vin (sur la chanteuse cana­
dienne Albani).

Le mercredi soir, à 20 h. 
30, Radio-Canada enregis­
trera des concerts auxquels 
le public pourra assister 
sans frais d'admission. La 
série commencera le 10
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C'EST CE SOIR que débute 
la nouvelle saison du Cen­
tre d’art d’Orford des Jeu­
nesses Musicales du Ca­
nada, saison qui coïncide 
avec le 25e anniversaire de 
fondation des JMC.

Les JMC sont une vaste 
organisation pancanadienne 
1120 centres florissant 
"d’un océan à l'autre”) 
mais au caractère franco­
phone bien marqué (notam­
ment par les fondateurs et 
aussi par le fait que les 
quartiers généraux sont à 
Montréal).

Le concert d’inauguration 
fee soir. 20 h, à la salle 
de concert du Centre ) illus­
trera le caractère canadien 
et français des JMC: on y 
a invité l’Orchestre du Cen­
tre National des Arts d'Ot­
tawa qui jouera notamment 

. une oeuvre du compositeur 
montréalais André Prévost.

Cette nouvelle saison 
d'Orford sera également la 
deuxième animée par le 
nouveau directeur général 
des JMC, Gaston Germain 
( qui a succédé à Gilles Le­
febvre, maintenant direc­
teur de l’Institut Culturel 
Canadien à Paris). La sai­
son entière d’Orford (aux 
rois niveaux: cours, pro­

fesseurs, concerts) a été 
planifiée par M. Germain. 
Le grand patron se dit fier 
de ses choix et il a raison 
car. dans l’ensemble, c’est 
une fort belle saison.

Pour ceux qui ne le sau­
raient pas encore, rappe­
lons que le Centre d'art 
d'Orford (autrefois appelé 

; “Camp musical”) est situé 
au pied du mont Orford. à 
quelque 80 milles à l’est de

Montréal (Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 69).

Orford, c’est d'abord un 
centre d’études musicales 
avancées, et l’activité y est 
centrée sur les cours. La 
saison complète est de huit 
semaines et elle est divisée 
en deux grandes sessions 
de quatre semaines cha­
cune (du 30 juin au 27 juil­
let et du 28 juillet au 24 
août). Le Centre d'art peut 
recevoir en même temps 
un maximum de 140 étu­
diants et, à ce jour, il ne 
reste quelques places que 
pour la première session.

Cette première session 
comprend des cours de 
piano, d'orgue, de clavecin, 
d'histoire de la musique et 
d'histoire de l'art, d'opéra 
italien, d'oratorio, de chant 
choral et de mélodie fran­
çaise. ainsi que des cours 
ce guitare et uc pantomime 
(la guitare servant d'intro­
duction à la grande musi­
que pour beaucoup de jeu­
nes, la pantomime étant un 
complément pour ceux qui 
se destinent à l’opéra).

Piano, orgue et clavecin, 
histoire de la musique et 
histoire de l’art reviennent 
au programme de la deu­
xième session, mais alors 
que la première met l'ac­
cent sur la musique vocale, 
la seconde fait une place 
spéciale à l'orchestre et 
aux instruments d'orches­
tre. On y donne des cours 
de direction d’orchestre, de 
violon, alto, violoncelle, 
contrebasse, flûte, hautbois, 
clarinette, basson, trom­
pette, trombone, cor, per­
cussion. et des cours de 
musique de chambre, d'on­

( 1

La salle de concert du centre Orford.
:-v .ym.

rection de Pierre Hétu, les 
10. 17 et 24 août.

Le trompettiste Pierre 
Thibaud sera le soliste au 
concert du 10, et la pia­
niste Monika Leonhard, so­
liste au concert du 17.

Enfin, durant la dernière 
semaine de la saison du 
Centre, soit du 19 au 24 
août, plusieurs concerts 
spéciaux marqueront le 25e 
anniversaire des JMC. En 
voici le programme:

Lundi 19 août: soirée
consacrée à l’oeuvre du 
compositeur Gilles Trem­
blay.

Mardi 20 août : récital 
S c li u m a n n du pianiste 
Claude Savard.

Mercredi 21 août: concert 
du groupe Camerata de To­
ronto (flûte, clarinette, vio­
lon, violoncelle et deux pia­
nos).

Jeudi 22 août: récital du 
contralto Maureen Forres­
ter et du pianiste Jerzy 
Marchwinski.

Vendredi 23 août: concert 
de l’Ensemble de la Société 
de Musique contemporaine 
du Québec.

Samedi 24 août (par ex­
ception à 16 h.): manifesta­
tion finale: Messe en si mi­
neur de Bach, avec l’Or­
chestre Orford, les Tudor 
Singers, et les solistes Lois 
Marshall. Maureen Forres­
ter, Pierre Boutet et Gas­
ton Germain, sous la direc­
tion de Pierre Hétu.

juillet avec les gagnants du 
Concours national de Ra­
dio-Canada. On y entendra 
ensuite: le Quintette à vent 

• du Québec (24 juillet), le 
pianiste André Laplante (31 
juillet), la hautboïste Ber­
nard Jean et l’organiste 
Réjean Poirier (7 août), 
ainsi que le soprano Gae- 
lyne Gabora et le violoniste 
Taras Gabora (14 août). Le 
mercredi 17 juillet, il y 
aura concert de la classe 
d'oratorio de Pierre Mollet 
(par exception, hors de la 
série de Radio-Canada).

Le jeudi soir, à 20 h. 30. 
des étudiants du Centre 
d'art d’Orford se feront en­
tendre en concert (admis­
sion gratuite — choix des 
musiciens non encore éta­
bli).

Un "Festival Bach"
Le samedi après-midi à 

IG h. (et, par exception, à 
l'abbaye de Saint-Benoit- 
du-Lac), aura lieu un "Fes­
tival J.S. Bach". Les artis­
tes invités: l'organiste Gas­
ton Arel (G juillet), l’altiste 
Robert Verebes et le clave­
ciniste Dont André Laberge 
(13 juillet), l’organiste Ray­
mond Daveluy (20 juillet), 
l’Orchestre de c h a m b r e 
McGill (27 juillet), l'orga­
niste Bernard Lagacé (3 
août: programme consacre 
à "l'Art de la fugue’’), le 
violoniste Arthur G ara mi et 
le violoncelliste Klaus-Peter 
Hahn (10 poût), le flûtiste 
Marcel Saint-Jacques et la 
claveciniste Mireille Lagacé 
(17 août).

Le samedi soir, à 20 h. 
30, ce sont les grands con­
certs traditionnels (par ex­
ception, celui de ce soir, 
marquant l’inauguration de 
la saison, débute à 20 h). 
On y entendra successive­
ment: le soprano Mareda 
Gaither-Graves (G juillet), 
le guitariste Alexandre La- 
goya (13 juillet), la pianiste 
Monique Haas (20 juillet), 
un spectacle de pantomime 
(27 juillet), le violoncelliste 
Klaus-Peter Hahn et la pia­
niste Monika Leonhard (3 
août), ainsi que trois con­
certs de l’Orchestre Orford. 
ensemble de 56 musiciens 
formé au Centre sous la di-

Le vendredi soir, à 21 h., 
des professeurs du Centre 
présenteront un récital, 
suivi d’une dégustation 
vins-fromages. On y enten­
dra successivement: les 
guitaristes Ako Ito et Henri 
Dorigny (5 juillet), la pia­
niste Anisia Campos (12 
juillet), . le baryton Pierre 
Mollet (19 juillet), le pia­
niste Mario délit Pont! (26 
juillet i, le violoniste Taras 
Gabora (2 aoùti. le pianiste 
Robin Harrison (9 août ». et 
un concert d’ondes Martenot 
et percussions par Jean 
Laurendeau, Suzanne Au- 
det et Jean-François Roch 
(16 août).

orchestre, 
symphonique de montreal

Festival d’été
de la Banque de Montréal
en collaboration avec CKVL AM et FM, CFCF radio/TV, CFTM-TV Canal 10

Saison 1974
à Terre des Hommes

Soirée
espagnole
9,10 et 11 juillet
Au pupitre: Herrera de la
Fuente
Alexandre Lagoya, 
guitariste

Les classiques 
favoris
16,17 et 18 juillet 
Au pupitre: Franz-Paul 
Decker
Larry Adler, harmonica

Soirée
américaine

Soirée
viennoise
30,31 juillet et 1er août 
Au pupitre: Franz-Paul 
Decker
Ingeborg Hallstein, soprano 
John Van Kesteren, ténor

Soirée 
d’opérettes 
et d’opéras 
comiques français
13,14et 15août 
Au pupitre: Jean Deslauriers 
Colette Boky, soprano 
Pierre Duval, ténor

KIOSQUE INTERNATIONAL
23, 24 et 25 juillet 
Au pupitre: Franz-Paul 
Decker
Leonard Pennario. pianiste

Au pupitre RAYMOND DESSAINT

lundi, le 1 er juillet et 
mercredi, le 3 juillet a 20 h.
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soit pas incluse parmi ses 
symphonies “officielles”.

Ce n’est pas une grande 
oeuvre. C’est avant tout un 
exercice de forme de l’étu­
diant en composition. Mais 
le créateur que deviendra 
Schumann y affirme déjà 
une indéniable personnalité: 
le deuxième mouvement 
préfigure même, par 
droits, sa célèbre quatrième 
Symphonie de dix ans plus 
tard.

Voici donc un document 
intéressant pour le mélo­
mane, indispensable aussi à 
qui s'intéresse sérieusement 
à l’oeuvre symphonique de 
Schumann. C’est d’ailleurs 
le seul enregistrement ac­
tuel de cette oeuvre 
(Eliahu Inbal. dans son in­
tégrale des Symphonies de 
Schumann, sur Philips, ne 
dirige que le premier mou­
vement de celle Symphonie 
en sol mineur).

Le jeune chef qui la di­
rige, Marc Andreae (qui 
est le petit-fils du réputé 
chef brucknérien Volkmar 
Andreae), a retouché — et 
probablement amélioré — 
l’écriture symphonique du 
jeune Schumann. Marc An­
dreae dirige avec autorité 
et sensibilité, et l’exécution 
et l’enregistrement sont ex­
cellents.

La Symphonie en sol mi­

neur de Schumann occupe 
une face. Au verso: “Ou­
verture, Scherzo and Fi­
nale” op. 52, sorte de suite 
orchestrale datant de 1341 
(la décade 1840-1850 consti­
tue, dans la production de 
Schumann, ce qu’on appelle 
“les années de la sympho­
nie”). L’Opus 52 est déjà 
connu grâce aux excellen­
tes gravures de Solti et de 
Karajan, notamment, mais 
la version Andreae est éga­
lement très bonne et com­
plète bien ce disque inté­
ressant

que dans leur volumineux 
stock ou d'avouer qu’ils ne 
l’ont pas en magasin ils 
vont au plus facile et ré­
pondent que ce disque n’e­
xiste pas!

Demandes et 

doléances du 

lecîear-discophile

présentée récemment à 
l’“Opéra du samedi”, à 
Radio-Canada, est un enre­
gistrement provenant d e 
l'ORTF, non disponible sur 
le marché.

Actuellement, il n’existe, 
de “Sigurd", qu’un disque 
groupant neuf extraits, 
chantés par Gustave Bo- 
tiaux, Lyne Cumia et René 
Bianco, sous étiquette 
Vogue (LDM 30136). 11 y a 
plusieurs années, on en 
trouvait cinq extraits chan­
tés par René Maison, Ger­
maine Lubin et René Ver- 
dière, sur un disque Odéon 
français, collection Bel 
Canto, avec, au verso, des 
extraits de “Guillaume Tell” 
de Rossini (ORX 132).

Chez le disquaire
Réponse à plusieurs lec­

teurs qui me le demandent 
fréquemment: il existe à 
Montréal (et dans d’autres 
villes aussi, je suppose) 
des disquaires qui vendent 
les disques Deutsche Gram- 
mophon et Philips moins 
cher que d’autres; par ail­
leurs, certains marchands 
font régulièrement ce qu'ils 
appellent des “ventes” où 
ils offrent certains stocks à 
prix réduits. 11 ne m’est 
malheureusement pas possi­
ble de suivre de près cette 
activité. Le discophile doit 
faire lui-même le tour des

neuvième: Walter, qui en 
dirigea la création mon­
diale, en 1912 (Odyssey). 
Concernant l’“Eroica’’de 
Beethoven, je vous répon­
drai à un autre moment.

Enfin, concernant des 
oeuvres à “découvrir”, 
voici quelques titres, au ha­
sard. En musique sacrée: 
les “Sept Paroles du Christ 
en croix”, de Schütz (cent 
ans avant Bach!), pour 
voix et instruments (Archiv 
Produktion). En opéra ita­
lien: “Fedora”, de Gior­
dano, chanté par Magda 
Olive ro (London). En 
oiano: les “Variations chro­
matiques” de Bizet jouées 
par Glenn Gould (Colum­
bia ) et les “Variations Dia-' 
belli” de Beethoven par 
Friedrich Guida (BASF). 
Concernant 
vous aimerez découvrir son 
amusante musique pour 
piano seul, jouée notam­
ment par Noël Lee (None­
such).

A un lecteur lou une lec­
trice) qui signe “R.G.”. 
L'oeuvre dont vous parlez 
est “Sigurd", opéra en cinq 
actes d’Ernest Reyer. Cet 
ouvrage français, créé en 
1884, est basé sur cette 
même légende des Nibelun- 
gen qui inspira la “Tétralo­
gie” de Wagner. L’exécu­
tion intégrale qu’on en a

régulièrement:magasins 
c’est le meilleur moyen de 
se tenir au courant de ce 
qui s’y passe.

Par ailleurs, je reçois ré­
gulièrement des plaintes de 
lecteurs qui disent ne pas 
trouver en magasin tel ou 
tel disque dont j’ai parlé. 
On leur répond que “le dis­
que n’est pas encore sorti” 
ou même qu’“il n’existe 
pas” (!).

Dans tout cela, c’est en- 
une fois le pauvrecore

consommateur qui est le 
plus à plaindre... et qui 
paie! en-

Je tiens à préciser ici 
que le service de presse 
des disques se fait en 
même temps que leur mise 
en magasin, sauf pour de 
très rares exceptions. D’ail­
leurs, l’audition soignée 
d'un disque pour recension 
est assez longue pour que 
l'objet analysé ait ample­
ment le temps de trouver 
le chemin du disquaire, 
avant qu’il n’en soit fait 
mention dans le journal.

Symphonie 
inconnue de 
Schumann

(suite)

PAR CLAUDE GI.NGRAS

En brefSOUS CE MEME titre, je 
répondais, samedi dernier, 
à quelques demandes de 
renseignements et plaintes 
émanant d’amateurs de dis­
ques. Au moment de la 
mise en page, cependant, 
une partie de l’article a été 
retenue à cause de problè­
mes d’espace; en fait, la 
partie “doléances” n’a pas 
été publiée. On la trouvera 
donc ici aujourd’hui, avec 
d’autres réponses.

Tout d'abord, suite de 
ma réponse à la longue let­
tre de M. A. Purenne. Con­
cernant les Symphonies de 
M altier, voici un choix 
d’excellentes versions — ce 
qui ne veut pas dire que

d’autres ne sont, pas égale­
ment bonnes! Pour la pre­
mière S y m p h o n i e; Or- 
mandy, qui inclut le mou­
vement additionnel “Blu- 
mine” (RCA), ou Walter 
(Odyssey). Pour la deu­
xième: Ormandy (RCA). 
Pour la troisième: Haitink, 
à cause notamment de For­
rester dans les soli vocaux 
(Philips). Pour la qua­
trième: Klemperer (Angel). 
Pour la cinquième: Walter 
(Odyssey) ou Solti (Lon­
don). Pour la sixième: 
Barbirolli (Angel). Pour la 
Solti (London). Pour la 
septième: Klemperer
(Angel). Pour la huitième: 
Solti (Lpndon). Pour la

MARIUS CONSTANT;
“Candide”, pour clavecin 
et orchestre, “Chaconne et 
Marche militaire” et “Tur­
ner: trois essais” — Or­
chestre National de 
l'ORFT, dir.: Marius Con­
stant: avec Elisabeth Choj- 
nacka, claveciniste, dans 
“Candide” (Erato. STÜ- 
70T76). Trois oeuvres abs­
traites bien que inspirées 
lointainement par, successi­
vement: Voltaire, les dan­
ses anciennes et des ta­
bleaux d’un peintre tour­
menté. Oeuvres inégalés, 
mais auxquelles la prise de 
son donne une perspective 
extraordinaire.

Schumann: Symphonie en sol mi­
neur ("Zwickau") ."Ouverture, 
Scherzo und Finale" en ml majeur, 

Orchestre Philharmonique
Stravinsky, op. 52 — 

de Munich, dir.: Marc Andreae 
(BASF, KBB 21421).

Quant aux disques qui 
“n’existent pas”, il me se­
rait assez difficile de les 
écouter et de les commen­
ter!... Le discophile doit se 
rappeler que, dune façon 
générale, les gens qui tra­
vaillent dans les magasins 
de disques sont très igno­
rants non seulement de la 
chose musicale mais encore 
du monde du disque, et 
qu’au lieu de se donner la 
peine de chercher tel dis­

LA NOUVEAUTE, ici, est 
l’obscure Symphonie e a 
sol mineur de Schumann. 
C’est une oeuvre de jeu­
nesse: Schumann la com­
posa en 1832 (donc à 22 
ans), alors qu’il habitait 
encore Zwickau, sa ville 
natale
que lui donnent les musico­
logues. Schumann ne com­
pléta d’ailleurs que les 
deux premiers mouvements, 
ce qui explique qu’elle ne

d’où le surnom

M

ENLe Entreprises 
Cesser Inc. présententFESTIVAL

ORFORD
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Tous les soirs | POUR U PREMIERE FOIS
EN CONCERTTest fête au

VOITURE!
Prenez le TRAIN

d'OPÉRA

# //me 1974 mm
FFConcert 

inaugural

samedi 29 juin à 20 heures
ORCHESTRE OU CENTRE NATIONAL DES ARTS

& CHALETS

Le buffet du samedi soitc. BS

? •"à compter de 6 h 30

un délice de fine cuisine !
Venez prendre un repas de roi dans nos majestueuses Lau- 
rentides. Dansez sur la musique de Fredy lleo. Une heure à 
peine de Montréal par l'autoroute. Sortie 43

Réservez Alpine Inn & Chalets
dès Ste Marguerite, P.Q.
maintenant Tél : I514) 229-3516 ou depuis Montré»'

(ligne directe) 861-3258
Dépliant gratuit sur demande.

I»,MÀdirection: Mario BERNARD! 
soliste : Robert CRAM, flûtiste 
programme: oeuvres de Mozart et Andre 
Prévost

Si

TgoI L*'X: •
Centre d Arts d Orlord
sortie 69-autoroute des Cantons
de l'Est
billets: S3.00-S4 00 
reservations: (819) 843 3981 (ENTMEi Train■t

■)itf f- :
Ai

ira MflAT}
'DONALD K DONALD PRESENTE

g % MONTECRISTO | SilOiS
| EN VEDETTE

If MIME - PRESTIDIGITATEUR - VENTRILOQUE | S|€f| CaillPBEU

T? pour une soirée enchanteresse 
à l'OFËRA D'ÉTÉ

LE PREMIER COMIQUE LATINO-AMÉRICAIN
*■** 4 W

lPour la première fois à Montréal d'OTTAWAavec?les 19-20-21 JUILLET 1974 IAN et SYLVIAi

Théâtre LE PLATEAU contre â Ottawa pour vous amener au Centre 
National des Arts et vous ramener à la gare 
après le spectacle. Pendant le trajet de retour, 
on vous sert une collation dans le train.
Le bon de commande ci-dessous vous donne 
les détails essentiels sur les prix. Il suffit de le 
remplir et de l'envoyer par la poste. Vous pou 
vez aussi vous procurer vos billets aux gui - 
chets de la Place des Arts ou de T.R.S., Mont­
réal Trust de P.V.M., magasins Simpson et 
Miracle. Renseignements à Montréal: 87S- 
3811.

I Avez-vous déjà connu une vraie balade eu 
train'.' Assisté â un opéra? Connaissez-vous le 
Centre National des Arts? Ceux qui Vont vu 
disent que c’est un des grands complexes de 
spectacles du monde. N'est-ce pas que le 
temps est venu pour vous de le visiter et de 
voir en même temps Ottawa ?
Vous pouvez combiner tout cela en un seul 
voyage. Montez à bord du Train d'Opéra à la 
gare Centrale à 16h45 (il y a un arrêt à Dor- 
val): allongez-vous les jambes, détendez-vous, 
tout eti savourant un délicieux repas distribué 
à titre gracieux. Un autobus spécial vous ren

ET THE GREAT 
SPECKLED BIRD
du 25 AU 30 JUIN

58.00 - 6.50 - 5.00 ■ 3 50

i3710, rue Calixa Lavallee (Parc Lafontaine! 

Vendredi 
Rh30 p m

•tXBi
Samedi 

BhOOp m
Dimanche 
2h00 p.m 
7h30 p.m

PRIX: VEN., SAM et OIM. $3.00 et S5.00 
DIMANCHE 2h00 p.m Si.00 et $2.00

Billets en vente :
HISPANOAMERICA 1117 ouest, rue Sainte Catherine, Suite 109 
HOGAR l ATINO, 56 ouest, rue Rachel

Pour reservations: Téléphonez 843-4602 6t 843-4813

Lofants seulement
P.F.M.

(PREMIATA FORNERIA MARCONI) Siligls en vente Ptaa» des Arts 
et Montieat Trust PVMDecouverte italienne de Emerson Lake & Palmer

LE MERCREDI 3 JUILLET, 20h30 
AUDITORIUM LE PLATEAU

3700, Calixa Lavallée — Parc Lafontaine 
Les billets, de S4 50. sont offerts chez Montreal Trust 
(P.V.M.). A&A Records et a I Alternatif i fc/tfvol ceinoekt 74HISPÀlUOÀjVlÉRICA .<5

1 U Enlevement au Sérail (en anglais)
Encercler le(s) jour(s) 3. (>,9. 11. 13 juillet
Prix (chaque billet) S3.50---- S5.50—-56.50------57.50-----

2. Don Giovanni (en anglais)
Encercler le(s) jour(s) 18, 20. 24. 26 juillet
Prix (chaque billet) S3.50---- S5.50------ 56 50-----S7.50___

Comte Orly (en français)
Encercler le(s) jour(s) 25, 27. 30 juillet
Prix (chaque billet) S3 50__ 55.50___ 56.50___57.50___

Aller-retour. Montreal-Ottawa, 
par l'Opéra Express du CN S20.00

Représentations, â 20h précises

de réserver toute place, â bord 
pera-Exprcss, au moins 10 jours 
chacune des représentations.

Le Centre National des Arts
Squaredc La Confédération, Ottawa. Ontario KIP 5W|

le Forum en association avec 
THE ROBERT STIGW000 ORGAI\IIZATION/wse/;f<? Nom.

1

ERIC CLAPTON ! 3. Le

m#
.Code postaL

Téléphoné . .

Commande de r hillet(s). Paiement ci-inclus, par chèque Q 
ou mandat-poste J. y compris le tarif de l'Opera-Exprcss Q 

Q Demande de renseignements sur les services hôtelière.

Pour obtenir tout renseignement supplémentaire, commu­
nique/ avec I e Centre National des Artv au numéro suivant: 
1-613-237-4400.

YVONNE ELLIMAN 
JAMIE OLDAKER 
CARL RADIE 
DICK SIMS 
GEORGE TERRY

I

sa •Prière
de PO

Total

m

^et3<wt &

m
Artiste invité spécial

RÉCITALS D’ORGUE
' 1

$

ROSS
Le mardi 9 juillet — 20 h

\ AFIN D'ÉURGIR VOTRE VIE 
SOCIALE ET PERSONNELLE

4*

I Mercredi 3 juillet a 8h30 p m
RÉJEAM POIRIER

» Notre set vice polyvalent 
unique au Canada, vous offre tBILLETS S7.50

Maintenant en vente au Montreal Trust — PVM. 
Sauve Frères et au Forum

Produit par Donald K Donald

t
*

10001 ACTIVITES 
* EN GROUPES D AFFINITES Montreal

Oeuvres de De Grtgny, Bach, Dion, Messiaen, Usn 
Un etc en musique dans un cadre exceptionnel

Venez entendre les plus belles pages du répertoire jouées sur le | 
magnifique orgue Von Beckerath
Organisés par Les Concerts spirituels

Billets en vente les soirs de recitals à 7h30 à la porte 
S2.50 Etudiants Si 00 Age d'or Si 00

Renseignements: 733-8211
Attention. À chaque concert 50 billets au jubé de t orque A S4.50 chacunI

—Eicursuns sportives 
Soiree i. gdilionoimquei 
Cocktail* damants

ROUTE 48 MORD
AUTOROUTE SORTIE 21

v

ÜEI &
5•5

4
Voyages-croisieres pour cehbaiaues 

•ï* — Echanges didactiques au Quebec 
V . Cioupes de discussion 
,î, — Sessions d'imtiaton su* méthodes nalu
'• letles de sauvegaide de la santé
* — Seances d'apprentissage au Hatha yoga, I

❖ "l
•> RENCONTRE (CHINGC CROISSANCE ENRC

Documentation gratuite: 861 2977

BILLETS EN VENTE

♦ AU THÉÂTRE 756 0559
♦ CHEZ BATTAH 756-1661
♦ CHEZ ED. ARCHAMBAULT 

500 EST STE-CATHERINE MTL

-*
:T l
%!EXPOFOI

PRIX SPÉCIAUX ÉTUDIANTS ET CROUPES SAUF SAMEDI
$

ORATOIRE SAINT-JOSEPHmmmTL - OSBORN présenté

“FESTIVAL DE BONNES NOUVELLES”
avec

ÉVANGÉLISTE - AL SMITH 
miracles, musique, et beaucoup plus

- chaque nuit à 7.30
COMMENCENT CE SOIR

MINI-GOLF
r VOYAGES DE L’ÂGE D’OR: SF r w,

i Æ. ^ DUMOULIN & CHOQUETTE INC.
Mme A. Dumoulin, présidente yZ|| n'est posV

èSgftft x________________________ / nécessaire \
VÊ#* f ATLANTIC CITY / d élie membre \

ÆyB 14 au 19 juillet I pour participer 1
Æ-Vn NEW YORK 1 ai» voyages
V IB du 22 au 26 juillet \ RÉSERVEZ /

l 2Ta^iRXLLS \527-2085 /

X-------------- ATLANTIC CIT\ ^s-«—

m. i l LU1

i 21 au 30 juin

Jean-Guy
MOREAU

T Timt ‘x

SNACK-BAR RESTAURANT

fcmeOOBERRI 849-6271

r:

y NEW YORK CITY 
4 au 7 7 au 9 août 
LAKE GEORGE N > 
13 15 août

DANSE
CONTINUELLE

VENDREDI
SAMEDI

/ d Or reçoit tes 
.75 am?

p/i/a

v-,
#.iCollège Marie-Anne 100 est, Sauve 

3 minutes du métro Sauvé 
Dimanche a 2 30 p.m. — Amener un ami

HZ à venir Pauline Julien
5 Sur semaine 9h00 Samedi: 8h00 et 11hOO 

Reservations 523-1131 — 521-6666
4560 St-Denis1

: : '??

" . .. > ' ■ ' - -• ' •________ -■t; ' ~
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zcau, Pauline Bouthillette-Spénard, 
François Brousseau et Marc Duquel. 
Tous les jours de 10:00 à 23:00, sauf 
dim.

CINEMA ELYSEE (35, Milton) — 
Batiks de Claire Latour.

CLUB DE GOLF DE 'ST-HY AC IN­
THE (3840, boni. Laurier, Douvillcl — 
Peintures de Céline Belzil, Alex Ber­
trand, Gilles Boisvert, Lise Barbeau, 
François de Lucy, Normand Moffal, 
Normand Desrosiers, Denys Malle, 
Georgette Marois, André Robert, 
Bruno Tenti, Françoise Tournissoux et 
Thérèse Vachon. Tous les jours de 
10:00 à 20:00. Jusqu’à jeu.

COIN DES ARTS (Gare Centrale) 
— Oeuvres de Herga.

COIN DES ARTS (Gare Windsor) — 
Oeuvres de Susan Daly Heller, Pearl 
Longs tro m, H. Deacey, Germain 
Baril, Alice Rawstron el Ted Stone.

GALERIE DE LA CENTRA L E 
D’ARTISANAT DU QUEBEC (2020, 

Exposition “Authcnti-

■ ;S|TJ% "L 5#

expositionsLAVAL (cinéma 1): “Les exploits 
amoureux des trois mousquetaires’: 
Sam.,
21:55.
dim., inn.: 
sem.: 18:55.
LAVAL (cinéma 2): •‘Même les cares­
ses s’apprennent”: Sam. dim. lun.: 
13:00, 16:00. 19:00, 22:00. "Cclcstine 
au paradis": Sam. dim. lun.: 14:20, 
17:20. 20:2(1. En sem.: 19:00.
LOEW S: "Thunderbolt & l.ighfoot”: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
MAISONNEUVE: "Le grand bazar": 
Sam., dim. 14:20, 17:30, 20:40. En 

20:40. "Capitaine Apache”: 
Sam., dim.: 12:40. 15:50, 19:00, 22:10.
MAJESTIC: “Le parrain”. “Love
Story”.
MERCIER: "Le parrain": Sam., dim., 
lun.: 19:10, 19:00. De mar. à ven.: 
20:50. "Love Story": Sam., dim., lun.: 
12:30, 17:20, 22:10. De mar. à ven.: 
19:00.
MIDI-MINUIT: “Rapport sur des in­
firmières”: En sem.: 12:30. 15:35,
18:40, 21:45. Sam.: 13:50, 16:35, 20:05, 
23:00. "Journal érotique d’un bûche­
ron": En sem.: 13:55, 17:00, 20:05, 
Sam.: 12:15, 15:20, 18:25, 21:30.
MONKLAND: "Papermoon”: 14:55,
18:20, 21:55. "Save the Tiger”: 13:10, 
16:35, 20:10.
NATIONAL: "La dernière bourrée à 
Paris”: 12:00, 15:15, 18:30, 21:45.
"Quelques messieurs sont trop tran­
quilles": 13:35. 16:50, 20:05.
OUTREMONT: Sam.: "Mean
Streets”: 19:00. "Tout va bien":
21:30. “Sympathy for the devil": mi­
nuit. Dim.: "Woodstock”: 15:00. “La 
femme en bleu”: 19:00. “Tout va 
bien”: 21:30.
PALACE: “Paralax View”: 12:40, 
14:50, 17:00, 19:15, 21:35.
PAPINEAU: “Papillon”: 13:00, 15:25, 
18:00. 20:35.
PARC: "Les maîtresses de vacances”: 
13:35, 21:35. Sam., dim.: 12:30, 15:30, 
18:35, 21:35. “Les ardentes”: 20:10. 
Sam., dim.: 14:05, 17:10, 20:10. 
PARISIEN : "La revanche de Miss Ka­
rate" : 12:15, 15:25, 18:35, 21:45. “La 
filleule du Dragon noir" : 13:45. 16:55, 
20:10.

PIGALLE: “Three the hardway”:
12:45, 14:55, 17:05, 19:15, 21:25.
PLACE DU CANADA: "Poseidon Ad­
venture”: Sam., dim., lun.: 13:00,
15:00, 17:00, 19:15, 21:15. Du mar. au 
ven.: 19:15, 21:15.
PLACE VILLE-MARIE: “Chinatown”: 
Sam.: 12:45, 15:10, 17:35, 20:00, 22:35. 
Du dim. au jeu.: 12:10, 14:35, 17:00, 
19:25, 21:45.
PLACE VÎLLE-M A R I E (petit ci­
néma): “The Apprenticeship of Duddy 
Kravitz”: 12:30, 14:35, 16:50. 19:05, 
21:20.
PLAZA: “Dorothea”: 14:00, 17:10,
20:15. "Les quatre mercenaires d’El 
Paso”: 12:30, 15:35, 18:45, 21:55. 
PUSSYCAT: "The all American girl’: 
13:25, 16:15, 19:10, 22:00. “While the 
cat’s away”: 12:00, 14:50, 17:45, 20:35. 
REGAL: “Slaughter”. "La mort ca­
resse à minuit”. “Quand ? Comment ? 
Avec qui ?”
REX: "Le soleil rouge”: Sam., dim.: 
13:00. 16:55. 21:00.’En sem.: 21:00. 
“Sierra’ torride”:’ Sam., dim.: 14:55, 

19:00. En sem.: 19:00.
RITZ: "Tout le monde est sexy, tout 
le monde est cochon": Dim.: 13:00, 
15:55, 18:50, 21:45. "Le nouveau Deca­
meron 300": Dim.: 14:25, 17:15,20:15. 
En sem.: 18:50.
SAINT-DENIS: “Les grenouilles”:
12:00, 15:26, 18:32, 21:53. "Willard": 
13:30, 16:56, 20:22.
SEVILLE: “Sound of Music”: 13:00, 
17:00, 20:30.
SNOWDON: “Apprenticeship of Duddy 
Kravitz”: 12:50, 14:50, 16:55, 19:00, 
21:05.
VAN HORNE: “Blazing Saddles”:
13:30, 15:30, 17:30, 19:30,21:30. 
VENDOME: “Score": 13:00, 15:00,
17:00, 19:00, 21:00.
VERDUN: "La bataille de la planète 
des singes": Sam., dim.: 13:30, 16:50, 
20:00. Du lun. au ven.: 20:00. “Notre 
agent de Salzbourg”: Sam., dim.: 
15:15, 18:30, 21:50. Du lun. au ven.: 
13:30, 21:40.
VERSAILLES: Salle rouge: “La der­
nière bourse à Paris”: Sam. dim. 
lun.: 14:45, 18:10, 2" 35. “Quelques 
messieurs trop tranquilles”: Sam.
dim. lun.: 13:00, 16:25, 19:50. En
sem.: 18:10.
Salle bleue: “Même les carrosses
s apprennent": Sam. dim. lun.: 13:15, 
16:40, 20:10. “Célestinc au paradis”: 
Sam., dim., lun.: 14:45, 18:15, 21:40. En 
sem.: 18:15.
VIAU: “Il était une fois dans
l’Ouest”. “Règlement de compte à 
O.K. Corral”.
VIDEOGRAPHE: “Quand on pogne le 
3": De lun. à ven.: 20:00.
VILLERAY: “La poupée aux stupé­
fiants": Sam., dim . lun.: 14:30, 18:15, 
21:50. De mar. à ven.: 20:00. "Echec 
à la maffia”: Sam., dim., lun.: 12:50, 
16:25, 20:00. De mar. à ven.: 18:15, 
21:50.
W E S T M O U N T SQUARE : “Dur 
Time”: 13:15, 14:50, 16:40, 18:05,
21:30.
YORK: “Butch Cassidy & the Sun­
dance Kid”: 13:10, 15:10, 17:05, 19:10, 
21:10.

CI NE P A R C MONT ST-HILA1RE. 
"L’agonie d’une mère”. “Les souris”.

A
t

dim., lun.: 13:00, 15:55, 18:55, 
"Brigade anti-sexe ”: Sam.,

14:25, 17:25, 20:35. Encinéma 1
B Pour des raisons d'espace, nous ne 

publions plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler 
que les expositions particulières.

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre) — Exposition “Sur­
réalisme, hier et aujourd’hui”. Auj. cl 
dem. Gravures hollandaises et oeuvres 
de Kazuo Nakamura.

MUSEE DU QUEBEC - Photogra­
phies de Jacques-Henri Lartigue. Tous 
les jours de 9:00 à 17:00. Jeu. de 
9:00 à 23:00. Dim. de 11:00 à 17:00.

MAISON DU CALVET (40, Bonsc- 
cours) — Meubles et objets anciens 
du Québec. Visites commentées en 
français et en anglais le mer. à 14:00. 
Du mar. au sam. de 10:00 à 16:45. 
Dim. de 12:00 à 16:45.

f? ,

UnANJOU: "Classe 44": Sam.: 18:10, 
21:50/

• En |em.: 
i Sank:

16:20, 20:00. En sem.: 20:00. 
XRLEQU1N: "Fille à la peau de
lune1!’: 14:45. 18:00, 21:20. "L’hôtesse 
de Copenhague": 13:05. 16:20. 19:35.
A T XV,Â T E R: (Cinéma 1): "The
Stiqjf: 12:20, 14:30, 16:50, 19:20, 

21:3ft.,
ATWATER (cinéma 
Dre&,s : 12:30. 14:20. 16:10. 18:00. 
19:5*521:40.
AVENUE: "Daisv Miller": 13:00, 
14:40,. 16:20, 18:00. 19:40. 21:20. 
BE.'ÿ/ER: "The Maids”: 13:10. 16:00, 
18:56, 21:40. "Strange Patterns”: 
12:00, 14:50, 17:40. 20:30.

. BEIffil I: “Les valseuses": 12:50, 
15:00, 17:10, 19:20.
BIJOU: “Les maîtresses de vacan­
ces": 12:20. 15:32. 18:26. 21:39. "Les 

! ardentes”: 13:52, 17:05, 20:18
• CANADIEN: “Dorothea”: 14:00, 17:10, 
’20:15. “Les quatre mercenaires d'El

Paso”: 12:3(1. 15:35, 18:45. 21:55.

Dim lun.: 14:35, 18:10. 21:50.
18:10, 21:50. “Le piège": 

16:20. 20:00. Dim. lull.: 12:45, mMMMïÆLÆ R# ■À:;..

théâtresem.:
A

SA
University) 
que I”.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest, Ste-Catherinc ) — “Les Bel­
les-soeurs” de Michel Tremblay. Mise 
en scène d’André Brassard. Décor de 
Germain. Avec Denise Morelle, Moni­
que Mercure et Suzanne Garceau. Du 
mer. au sam., 20:30. Rel. du dim. au 
mar. Production de la Compagnie des 
Deux Chaises. Jusqu’au 20 juillet.

THEATRE DU RIDEAU VERT ( 4664, 
St-Denis i — “Mariaagélas” d’Antonine 
Maillet. Mise en scène de Roland La­
roche. Décor de Hugo Wuetrich. Cos­
tumes de François Barbeau. Musique 
de Ginette Bellavance. Avec Michelle 
Rossignol, Denise Pelletier et Kim 
Yaroshevskaya. Auj. 20:00. Dernière. 
A partir de mardi, 20:00, “la Sa- 
gouine” d’A n to nine Maillet. Avec 
Viola Léger. Du mar. au dim., 20:00. 
Rel. lundi. Jusqu’au 31 août.
CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVER­
SITE DE MONTREAL (2332, boni. 
Edouard-Mont petit, 6e étage) — 
“La Chorale bonheur”, production de 
“la Rallonge... tout court”. Du mer. 
au dim., 20:00, relâche lun. et mardi. 
Entrée libre. Jusqu’au 21 juillet.
ORATOIRE SAINT-JOSEPH — "Une 
croix de chemin” de Monique Miville- 
Deschênes. Mise en scène d'Yves 
Massicotte. Avec Yves Massicotte, 
Claude Saint-Denis et Louise Archam­
bault. Production des Jongleurs de la 
Montagne. Lun., mer. et jeu., 21:00. 
Jusqu'au 29 août.
STUDIO-THEATRE (1155, côte Morel. 
Ste-Sophic-dc-Lacornc) — “La Leçon” 
de Ionesco. Mise en scène de Denis 
Chouinard. Avec Lise, Marie-Hélène et 
Jean-Marie da Silva. Le sam., 20:00 
et 22:15. Jusqu'au 20 sept.

Mere., jeu., ven., 20:45: “Et pis la... 
la, la, hein!” de Lise Leclerc-da 
Silva. Interprétation de l’auteur. Jus­
qu’au 20 septembre.

1ID : “Erotic
GALERIE L'APOGEE (37, de l'E­

glise, Sainl-Sauveur-des-Monts) — 
Peintures d'Omcr Parent. Jusqu'à 
nier. A compter de ven.: peintures de 
Monique Voyer.

GALERIE LES DEUX R (Saint-An- 
toine-sur-Richelieu) — Oeuvres graphi­
ques de Monique Charbonneau. Jus­
qu’à mar.

GUILDE GRAPHIQUE (4677, St-De­
nis) — Gravures de Francis Coutcl- 
licr, Louis Dcsaulnier et Hector Sau­
nier. Auj. et dem.

L’EZOTERIK (1707, St-Denis) - A 
compter de lun.: oeuvres de Michel Z. 
Mazurck. Du mar. au sam. de 10:00 à 
17:00. Ven. de 10:00 à 21:00.

LIBRAIRIE HUGO (2735, av. Van- 
Horne ) — Oeuvres de Claude Vallée, 
Lun., mar., mer. de 9:00 à 18:00. 
Jeu., ven.. de 9:00 à 21:00. Sam. de 
9:00 à 17:00.

MAISON EATON (Foyer des Arts, '■ 
9e étage) — Peintures de Jean Des- ! 
marais.

Réjean Poirier sera l'invité du prochain 
récital d'orgue de l'Oratoire Saint- 
Joseph, mercredi soir.

SBB

e
GALERIE ART ET STYLE (890 

Peintures deouest, Sherbrooke)
William Brymner, Adrien Hébert et 
A.Y. Jackson.v..r GALERIE B (2175, Crescent) — 
Peintures de Dine, Ron Davis, Kelly, 
Riopclle et Pcllan. Du mar. au sam., 
de 13:00 à 17:01).musique GALERIE BOKA (1330 est, Sher­
brooke) — Exposition “Pctros- 
culpturc". Jusqu a ven.

GALERIE BOURGUIGNON (1018 
ouest, av. Laurier)
Jacques de Roussan. Se termine auj.

GALERIE COLBERT (1396A ouest, 
Sherbrooke) — Peintures de C. Kric- 
ghoff, Marc-Aurèle Fortin, Clarence 
Gagnon, le groupe des Sept, Henri 
Masson et Stanley Cosgrove. Dim. de 
13:00 à 17:00., Jeu., ven. de 10:00 à 
21:00. Tous les jours de 10:00 à 18:00.

GALERIE GILLES CORBEIL (2175, 
Crescent)
Pickcl. Du mar. au sam. de 10:00 à 
17:30.

GALERIE D’ART (Hôtel Sheraton 
Mont-Royal)
Ayotte, Henri Masson, Oscar de Lall 
et Marcel Favreau. Tous les jours de 
9:30 à 17:30. Jeu. ven. de 9:30 à 
21:00.

GALERIE DE LA PLACE ROYALE 
(151 ouest, St-Paul)
Francine Gravel, Arthur Villeneuve et 
Pierre-Paul Rioux. Auj. et dem.

GALERIE DE MONTREAL (2000, 
Mackav) — 1er étage: Peintures de 
Nivervillc, Mousseau, Gervais, Gnass, 
Théroux, Juneau et Harrison.

2e étage: Peintures de 'Lelendre, 
Landsley Monlpétit, Méroia, Savoie et 
Pellan.

GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. (145 ouest, Ste-Catherinc) 
— Emaux de Mariette de Grandprc.

GALERIE GILLES GHEERBRANT 
(2130. Crescent) Gravures de Albers, 
Arman, Christo, Cuevas, Folon, 
Malta. Riopelle, Soto, Tapies, Ves­
ted. Du mar. au sam. de 13:00 à 
17:30.

CHEVALIER: "Un officier de police 
importance"": 12:40, 14:53, 17:06,sans

, 19:19, 21:32.
. CINE CENTRE (cinéma h: “Rap- 

des infirmières”: 12:09,

Peintures de
. CENTRE D’ART D'ORFORD (au­

toroute des Cantons de l'Est, sortie 691 
— Auj. 20:00, concert inaugural. Or­
chestre du Centre National des Arts, 
d’Ottawa. Dir.: Mario Bernard!. So­
liste: Robert Cram, flûtiste. Diverti­
mento K. 136, Concerto pour flûte 
K.313 et Symphonie no 39 (Mozart) et 
"•Evanescence” (André Prévost). — 
Demain, 16:00, Quatuor Riverdaîe, de 
Cornwall, Ontario. Quatuors de Schu­
mann et de Debussy. Entrée libre. — 
Mardi, 20:30, Claude Saint-Denis: 
corn's public sur la pantomime. — 
Jeudi. 20:30. concert d'étudiants. En­
trée libre. — Vendredi, 21:00, Ako Ito 
et Henri Dorigny, guitaristes (récital 
suivi d’une dégustation vin-fromage). 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
main 11:00, les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir.: Père Charles-O. Du­
puis. Messe ' Sine nomine” (Viadana) 
et Psaume 103: ‘‘Sauveur divin des 
âmes" (Schütz).
TERRE DES HOMMES - Pavillon 
du Musée des Beaux-Arts: récitals 
d’orgue. Auj. et demain, 17:00, Deir- 
dre Morell. Lun. et mere., 17:00, Jac­
queline Gagnier. Entrée libre.
TERRE DES HOMMES - Place des 
Nations lundi. 20:00, et Kiosque intei 
national mardi, mere, et jeudi, 20:00: 
Orchestre Symphonique de Montréal, 
dir.: Raymond Dessaint.

CENTRE INTERNATIONAL DE LA 
RADIO (Cité du Havre) — Mercredi et 
vendredi, 20:30, concerts enregistrés 
pour la télévision. Avec orchestre. 
Mardi: Jeanne Baxtrcsscr, flûtiste,
Dorothy Weldon-Masella, harpiste, et 
Pierre De! Vescovo, corniste. Conser- 
tos de Mozart. Dir.: Jacques Beau­
dry. Jeudi: Julie Holtzman, pianiste, 
et Christian di Maccio, accordéoniste. 
Dir.: Alexander Brott. Concerto pour 
piano (F. X. Mozart), Concertos pour 
accordéon de Jean Lutèce et de Mor­
ris Surdin. Entrée libre.

CHRIS T CHURCH CATHEDRAL 
(angle Ste-Catherinc et Union i — Mer­
credi, 12:20, Andrew Millington, orga­
niste. Entrée libre.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Mer­
credi, 20:30, Réjcan Poirier, organiste. 
Dans le cadre des "Concerts spiri­
tuels”. ‘‘Veni Creator” (de Grignyï, 
Prélude et Fugue BWV 539 (Bach), 
‘‘Dieu parmi nous” (Messiaen), ‘‘Pro­
naos I” (Serge Dion) (création), Fan­
taisie et Fugue "Ad nos, ad salutarcm 
undam” (Liszt).

ports sur 
15:25, 18:50, 22:15. "Journal érotique 
d'un bûcheron”: 13:25, 15:50. 20:15.
CINE CENTRE (Cinéma II): “Lafa­

de vaincre”: 12:15, 15:50, 19:30.
14:00, 17:40,

reur
“Le despote cruel":
21:15.
CINEMA CINQ: Salle rouge: “The 
adventures of Rabbi Jacob”: En 
sem.: 19:00, 21:00. Dim.: 13:00, 15:00, 
17:00. 19:00, 21:00.
CINEMA CINQ: Salle bleue: “Blue 
Summer": en sem.:
Dim.: 13:30. 15:30, 17:30. 19:30. 21:30. 
CINEMA DE PARIS: "Les Chinois à 
Paris”:
21:30.
CINEMA 2001: Sam.: "Duck, you Suc­
ker”: 18:00. "Il était une fois la révo­
lution”: 21:00 “Harold & Maude”: 
minuit. Dim.: “Harold & Maude”: 
16:00. “Duck, you Sucker”: 18:00. "11 
était une fois la révolution”: 21:00. 
CINEMA 7e ART: “Borsalino”. Sam. 
19:45. Dim.: 13:00, 17:25, 21:50. En 

21:35. "César et Rosalie".

MINISTERES DES AFFAIRES 
culturelles, 100 est, Notre-Dame) — ■ 
Exposition “Les Archives et le Vieux 
Montréal”.

MUSEE McCORD (690 ouest, 
Sherbrooke) — Exposition “Les temps 
changent, tendances de la mode au 
XXc siècle” et photos de Gaborszilai. 
Ven., sam., dim. de 11:00 à 18:00.

PLACE VILLE-MARIE (Hall Air 
Canada i — Oeuvres de Tibor K. Tho­
mas. Du lun au sam. de 10:00 à 18:00.

POWERHOUSE GALLERY (1210, 
Greene—
Segal et aquarelles de Suzanne Pas- 
quin. Jusqu’à ven.

TERRE DES HOMMES (Pavillon 
du Quebec) 
du Québec”.

Peintures de Patricia

Peintures de Léo19:30. 21:30.

13:30, 15:30, 17:30, 19:30,
De-

Oeuvres de
Photographies de Lois

Exposition “Les arts

THEATRE DU SUN VALLEY (Val- 
Morin) — “Lorsque l'enfant parait” 
d'André Houssin. Avec Serge Bossac, 
Mimi D'Estée et Louise Dcschâtelets. 
Auj. 20:00 et 22:30. Déni., 20:00. Du 
mar. au jeu., 21:00. Relâche lun. et 
ven. Jusqu'au 1er septembre.
THEATRE DES PRAIRIES (Notre- 
Dame-des-Prairies, Joliette) — “Deux 
et deux font sexe” de Richard Harris 
et Leslie Darbon. Adap. et mise en 
scène d’Yvan Canucl. Avec Catherine 
Bégin, Denis Drouin et Louise La- 
prade. Auj. 19:30 et 22:00. Du mar. au 
ven., 21:00. Relâche dim. et lundi. 
Jusqu’au 31 août.
L'ESCALE (St-Marc-sur-Riehelicu) — 
A partir de mardi, “Feu la mère rie 
Madame” de Feydeau. Mise en scène 
de Gérard Poirier. Avec Louise Mar­
teau. Et “The Old Maid and the 
Thief” de Ménotti. Mise en scène de 
Jeanine Beaubien. Avec Robert Sa­
voie. Du mar. au sam., 20:30. Rel. 
dim. et lun. Jusqu'au 27 juillet.

sem.:
Sam.: 17:35, 22:05. Dim.: 15:20, 19:50. 
En sem. 19:30. “Rosemary’s Baby”: 
Sam.: 17:00. 21:10 Dim.: 15:15, 19:25..
En sem.: 1 :30.
C O M MODO R E: “Slaughter”. “La 
mort caresse à minuit”. “Quand? 
Comment? avec Qui?”.

’
"H !

4CREMAZIE: “Mon nom est per­
sonne”: Sam. dim., lun.: 12:30, 14:40, 
17:00, 19:00, 21:15. De mar. à ven.: 
19:00, 21:15.

GALERIE KOST1NER-SILVERS 
INC. (1374 ouest, Sherbrooke) —Oeu­
vres des artistes de la galerie.

GALERIE MARLBOROUGH GO­
DARD ( 1490 ouest, Sherbrooke) — 
Oeuvres des artistes de la galerie. Du 
mar. au sam. de 10:00 à 17:30.

GALERIE MORENCY 11564. St-Dc- 
nis) — Peintures d'André Morencv. 
Tous les jours de 10:00 à 17:00, sauf 
le sam.

GALERIE JEANNE NEWMAN 
Oeuvres d'artistes

!a- ?Sk: DAUPHIN: Salle Renoir: “L’epouvan- 
; tail”: Sam., dim., lun.: 13:10. 15:10, 

17:10, 19:10, 21:10. De mar. à ven.:
'19:10, 21:10.
Salle McLaren: “Bingo”: Sam . dim., 

I lun.:
De mar. à ven.: 19:30, 21:30.

! ELECTRA: “Brigade anti-sex c": 
; 14:20, 17:15. 20:15. “Les exploits amou-
• reux des 3 musquetaires : 13:00, 15:55,
; 18:55, 21:55.

ELYSEE: Salle Resnais: Sam.: "La 
vieille fille”: 13:30, 17:30. 22:00. “Do­
micile conjugal”: 15:30, 19:30.
Salle Eisenstein: “Glissements pro­
gressifs du plaisir”: En sem.: 19:30, 
21:30. Sam.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
22:00. Dim.: 13:30, 15:30. 17:30, 19:30, 

; 21:30.
! EROS: “Deep Throat": 10:15. 13:05, 

15:55, 18:45, 21:35. "Love and Fun al 
the dancing school”: 11:45, 14:35,

! 16:25, 20:15. Dim.: à compter de
; 13:05.
; EVE: "Dirty Dolls": 10:00. 12:55, 15:50,
I 18:50, 21:45. "Ded Bunnies”: 11:25, 
! 14:20, 17:20, 20:15.
' FESTIVAL: "Il était une fois dans 

l'Est”: En sem.: 19:30, 21:30. Dim.: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30,

' FLEUR DE LYS: "Les Chinois â 
Paris”: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30,
21:30.
GRANADA: "La revanche de Miss 
Karate": Sam. dim. lun.: 14:45. 18:10, 
21:35. "La filleule du dragon noir":

• Sam. dim. lun.: 13:00. 16:25, 19:50. En 
sem.: 18:10.
GREENFIELD PARK (cinéma I): 
“La revanche de Miss Karate”: Sam. 
dim. lun.: 13:00. 16:25. 19:50. “La fil­
leule du dragon noir”: Sam. dim. 
lun.: 14:40, 18:05, 21:30. En sem.: 
18:05.
GREENFIELD PARK Icinéma 2i: 
“Même les caresses s'apprennent”: 
Sam. dim. lun.: 14:55, 18:20, 21:45. 
“Célestine au paradis”: Sam. dim. 
lun.: 13:15, 16:40, 20:10. En sem.: 
13:20.
JEAN-TALON : “Le grand bazar”:
Sam. dim.: 14:20, 17:30, 20:40. En 

% sem.: 20:40. "Capitaine Apache”. 
Sam. dim.: 12:40, 15:50, 19:00, 22:10. 
En sem.: 19:00, 22:10.
KENT: "American Graffiti": 13:05, 
15:05. 17:05, 19:05, 21:05.
LA SCALA: "L'homme des hautes 
plaines": 14:30, 18:00, 21:30. “Joe
Kidd": 13:00, 16:30, 20:00.

%* i /K /i'i
I;

13:30. 15:30. 17:30. 10:30, 21:30. 7Î11452, Bishop) 
canadiens. Tous les jours de 10:00 à 
17:00.

GALERIE VEHICULE 161 ouest, 
Sto-Catherine)
Darby et Dianne Brayshavv. Auj. et 
dem. A compter de mar.: oeuvres de 
Stephen Lack.

MAISON DU CALVET (410 Bonse- 
cours) — Visites commentées le mer. 
à 14:00. Meubles et objets de collec­
tion permanente. Du mar. au sam. de 
10:00 à 16:45. Dim. de 12:00 à 16:45.

MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE (160 est, Notre-Dame) — 
Oeuvres de Claude Huot, Suzanne 
Gomin, Jacques Simard, Carmen Cou- 

Jt tombe, Jacques Thisdale, François 
Boulay, Georgine St-Laurent, Michel 
Lappe, André Morisset, Nicole Gi- 
guère, Gilles Doré, Micheline Goulu, 
Anne Bcauchcnes et Marc Dugas. 
Tous les jours de 12:00 à 18:00.

5#
THEATRE DE MARJOLAINE (East-

Oeuvres de Don“Le Testament"’, comédieman i
musicale de Marcel Dubé et Cyrille 
Beaulieu. Mise en scène d'Albert Mil-
laire. Avec Louise Turcot, Gaëtan La- 
brèche et Annette Leclerc. Auj., 19:00 
et 22:15. Dem., 20:00. Du mar. au 
ven.. 21:00. Relâche lundi. Jusqu'au 
1er septembre.

Denise Morelle interprète le rôle de 
Germaine Lauzon dans les “Belles- 
soeurs" de Michel Tremblay, au TNM.

DOMAINE MONTJOIE (Hill Crest, 
North-Hat ley — “Opéra d'un energu- 
mène” de Normand Labelle. Produc­
tion du “Théâtre du Haut d'là Côte’’. 
Du jeudi au dim. 20:30. Jusqu’au 18 
août.

C\
à aiVI variétésTHEATRE DES MARGUERITES 

i Trois-Rivières Ouest) 
épousez-vous ma femme?” de Jean 
Bernard-Luc et Jean-Pierre Conti. 
Mise en scène de Georges Carrère. 
Avec Janine Sutto. Guy Provost et 
Mariette Duval. Auj. 19:30 et 22:30. 
Du mar. au ven., 21:00. Relâche dim. 
et lundi. Jusqu'au 31 août.
LA FEN1ERE fl'Ancicnnc-Lorcttei — 
“La Pucclle d'Auteuil” de Jean de 
Létraz. Mise en scène de Georges Dc- 
lisle. Avec Michel Garicpy. Du mar. 
au dim., 21:00. Relâche lundi. Jus­
qu'au 1er août.
LA POUDRIERE (lie Stc-Hclènc) - 
“Look, No hands” de Lesley Storm. 
Mise en scène de Jack Crisp. Auj., 
13:30 et 21:30. Du mar. au ven., 20:30. 
Relâche dim. et lundi. Jusqu'au 13 
juillet.
FESTIVAL DE LENNOXVILLE (Uni­
versité Bishop I — A partir de mer­
credi, 20:30, “Adam's Fall” de Donald 
Harron. Mise en scène de John Wood. 
Avec Ron Hastings, Bernard Hopkins 
et Jack Medley.
FRONTENANC PLAYHOUSE (31, rue 
Desjardins, Québec) — “Burning 
Man” de Tim J. Kelly, mar. et jeu.; 
“Frontenac Revue ’74”, mer., ven. A 
20:30. Rel. dim. et lundi. Production 
du Quebec City Summer Stock.

“Quand j
■!'~r. *

O
PLACE DES NATIONS (Terre des 
Hommes) — Auj. 20:30, Frank Zappa I 
and The Mothers of Invention. En 1 
première partie: Mancigc.
LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE 
(Ste-Agathe) — Auj. 20:00, 23:00. Dim. 
21:00, Jean-Guy Moreau.
LE JARDIN DES ETOILES (Terre 
des Hommes) — A 21:30, 23:30. Auj. 
Michel Pagliaro, lun., Michèle Ri­
chard, ven., Renée Claude. 
AUDITORIUM LE PLATEAU (3700, 
rue Calixa-Lavallée)
PremiaLi Forneria Marconi.
LA BUTTE A MATHIEU (Val-David)

— Auj. 20:30, 23:00: dim., de mar. à 
ven. 21:00, la revue “Tharcsc” avec 
Denise Gucnette, Réjean Roy et Ray- 1 
mond Lévesque.
LA CASANOUS (485 ouest, rue Sncr- ! 
brooke) — Auj. 22:30, Dominik Trem­
blay et ses reels. 0:30, Los Quincha- > 
mall. Dim., 22:30, Raoul “Luor Yau-, 
gud” Duguay.
LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE 
(Ste-Agathc) — De lun. à ven., 21:00, 
Pauline Julien.
PLACE DES ARTS (salle Wilfrid-Pcl- 
Icticn
Campbell, Ian et Sylvia.

MEDIA GRAVURES ET MULTI­
PLES (276 ouest. Sherbrooke ) — A 
compter de lun.: gravures. Mar. mer. 
jeu. ven. de 13:00 à 19:00.m

11 O
h ATELIER 68 (1024 ouest, av. Lau­

rier) — Gravures de Fricdlacndcr, 
Fini et Riopelie.

CAISSE POPULAIRE DE ST-EN- 
FANT-JESUS (5036, St-Laurent) — 
Peintures de Cabrielle Ducharmc. 
Jusqu’à mardi.

CARRE DOMINION - Exposition 
“la Vie au Québec”.

CENTRE CULTUREL DE POINTE- 
CLAIRE (176, Rord-du-Lac) — Expo­
sition “Images d’Afrique noire” et 
“Artisanat africain contemporain”. Du 
mar. au ven. de 15:00 à 17:00. Sam. 
de 14:00 à 17:00. Mar. jeu., ven. de 
19:30 à 21:30.
CENTRE D’ART MONT-ROYAL (1260, 
Remembrance) — Tapisseries cl ma­
cramés de Louis et Jeanne Auclair. 
Tous les jours de 10:00 à 19:00.

CERCLE UNIVERSITAIRE DE 
MONTREAL (Cité du Havre) — Pein­
tures et sculptures de Monique Pari-

/
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âl %
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I/ Mer. 20:110,

F*-'
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*•' • " ' Jma '
i*■ill 'ië
'

► -

Viola Léger dans “la Sagouins", la 
pièce d'Antoninc Maillet qui reprend 
l'affiche mardi soir au Théâtre du 
Rideau Vert.

Auj. dim., 20:30, Glen

________________ Toutes les.notes à pàraître'danS cette page doivent parvenir, paré Sri là la section Arts et Lettres au plus tard le mardi précédent
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w■m GREENFIELD PkVERSAILLES

PI. Greenfield Park 671*61297?6S Sherhrooke f' ;353;788
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AdultesILII IM IDA 
LCVEEACE

i
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Greenfield (Cinéma 1) Sur semaine des 605 pm. Samedi, dimanche 
et lundi dés 1.00 p m. Granada, sur semaine des 6 10 p m. Samedi. j
dimanche et lundi des 1.00 pm. Parisien: representation à 12.15.
3 25. 6 35. 8.10 p.m.
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n KATHARINE ROSS
46 "BUTCH CASSIDY AND 

THE SUNDANCE KID"

EN COULEUR

"Deep Throat" à 10.15. 1.05. 3.55. 6 45. 9 35 p.m. "love l
,Fun” a 1 1.45. 2.35, 5.25. 8.15 p.m. Dimanche continuel à partir de 1.05 p m.**

Isemaine
«H8ANSI

8Fza
YORK. Représentations: 1:10, 3:10. 5 05. 
7 10. 9:10 pm. Dernier* représentation à 

'-9.00 pm.
YORK 937-8978

i/T.
»Adultes } 1 1
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v/yrFAIRViEW (Cinéma 1; 
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i AVIS : LE TRAITEMENT DE CERTAINS EPISODES 
I DU FILM RISQUE DE SURPRENDRE, VOIRE DE SECOUER 

FORTEMENT LE SPECTATEUR
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a 7 h p.m.% B

'1 La Direction<VvVy (Salle Dorse) tous les sers a (j 30 ft 9.DO Samedi 
e-i matinée a 2 00 p m Dimanche *1 lundi â 1 30. 
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Film passionnant et des plus inspi­
rants... film que DOIT voir tout mordu 
du cinema.

VI2e POUR
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14Les trois grands font cause 
commune pour sauver leur espèce.

ANSsem. Toronto Sun
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UH DES MEILLEURS nudS 
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...?ï En vedette.

MICHELINE LANCTOT, vedette de 
"La Vraie Nature de Bernadette"

14m fii 'J sANS ' SHEILA FRAZIER • Music performed by THE IMPRESSIONSHUME CRONYN WILLIAM DANIELS PAULA PRENTISS
Color by DeLuxc

Claremont" representations 1 15. 3 20. 5 25, 7.30, 9 35 pm Dernière representation com­
plete a 9 05 p.m.
frijaile: representation à 12 45. 2 55. 5 05. 7.15. 9 25 p m Dernière représentation comple­
te a 9 00 p m Samedi dernière représentation all 10 p ni

technicolor I

éLt: Pent cinema a 12 20. ? 35.4 50 1 05. 9 20 u m 
SnoAdon a 12 SO. 2 50 4 55. 7 00 9 05 pm

PAlACE representations 17 40. 250. 500. 7.15. 9 35 pm Dernitie représentait!)’ 
; empiété a 910pm Samedi dernitie representation a 1130pm 
OORVAl Salon Rouge) tout les sous a 7 et 9h pm. Samedi en matinee a 2 pm 0i 

anc'ie et lundi a 1 00. 3 00. 5 00 7 00 et 9 00 p m.

gm g.

J. LE PETir '
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• HENRI CHAEP.!.C'. "

Un classique du genre! vous en serez tout POUR H» 
a fait ravi — Mademoiselle

Y» fiaüslElle faisait ses volontés4e ft
CORPORATIONÜ1TOUS TT* and F1LMWAYS. INC present

"3 JACK LEMMON ,
in A MARTIN RANSOHOFF IToduraon

Gagnant d'un 
Oscar meil­
leur acteur de 
l'année 
Jack Lnmmon

m
sem.

PRODUCTION PETER BOGDANOVICHy

K' SAVE THE TIGER”

m^Siil/er1 co stomnq JACK GILFORD
k, A*— • .»* (*. Wi 'W* VII k COLON «NW4I M

steve mcquEEti ousTin HQFFmnn 
PflPILLOR

E< COULEUR

CYBILL SHEPHERD CLORIS LEACHMAN 
BARRY BROWN MILDRED NATWICK 
EILEEN BRENNAN DUILIO DEL PRETE

Aussit

Whmï
Th« Difitlwi Company ptcsanti

Vi APMT&S

F-5<333€75®a f
"PAP6B

CACHANTE 
D'UN OSCAR 

v MEILLEURE 
ACTRICE 

t DE SOUTIEN 
I TATUM O'NEIL

4 2e MOIS

C« COUUUR

Representation complète a 1.00, 3.25, 6.00, 
8.35 p.m.

vj rsrs.
i l / V'Saue >l>e

MO. « -

;; ICI1/
j Tiff!'"
35, BOOM;
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.6
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5 2Ü p m.
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! John Jeremy, un drôle 
#d Anglais qui fait 

|| vivre Ses photos fixes
I PAR SERGE DUSSAULT

>:

néaste qui a voulu combiner et son 
métier et son amour de la musique.”

Une vision objective
Comment un Anglais peut-il éprou­

ver une telle passion pour une musi­
que si étrangère à sa culture? Com­
ment a-t-il pu, sans quitter Londres, 
tourner ses deux premiers films sur 
le jazz et le blues comme s’il avait 
grandi à la Nouvelle-Orléans ou dans 
quelque famille de jazzmen parcou­
rant les salles de danse à l’époque 
glorieuse du swing?

“Les Américains blancs n’accordent 
pas beaucoup d’importance à leur mu­
sique. En Europe, par contre, nous 
croyons qu’elle est très importante. Il 
est possible qu’aucun Américain ne 
puisse faire des films semblables, 
parce qu’ils n'ont pas le recul que 
nous avons. Et l’Américain noir, trop 
plongé dans la situation qui a fait naî­
tre le blues et le jazz, n’éprouve pas 
le besoin d'en tirer un film.

“Conditionné par la radio ou le ci­
néma, l’Américain blanc a, jusqu'à 
tout récemment du moins, considéré 
le jazz comme une musique de dis­
traction, née dans les tripots de la 
Nouvelle-Orléans pour égayer les bu­
veurs. C’est ainsi que les films de 
jazz tournés dans les années trente se 
situent toujours au music-hall ou dans 
les boites de nuit.”

Ce recul, celte vision objective dont 
parle Jeremy donnent à scs films, au 
contraire, l’impression d'un engage­
ment profond: les images qu’il a choi­
sies racontent la vie des Noirs améri­
cains, leurs misères, leur humiliation, 
leur musique qui est née à la fois 
pour oublier et pour se vider le coeur. 
Scs films ont un côté politique qu'il 
ne nie pas.

Ils sont d'ailleurs montrés dans les 
universités et les collèges américains 
où se donnent aujourd'hui des 
sur la culture noire pour corriger les 
mensonges de l’histoire officielle qu'on 
a longtemps enseignée.
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John Jeremy.
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PERDU au milieu des gens venus 
voir ses films, la semaine dernière à 
fa Bibliothèque nationale, John Je­
remy avait l’air d’un homme four­
voyé, qui se sent de trop. 11 était 
pourtant j’invilé, et, avec Marion 

[S Brown attendu le lendemain, la vc- 
8 dette de la semaine consacrée aux 
y films “Musiques à voir”.

;'f ' Le cas de John Jeremy est particu- 
Vvj lier: d’une part ce Londonien est pas- 
|2" | sionné de musique américaine — 
"Ü’1 c’est-à-dire de blues et de jazz —; 

d’autre part, il ne braque pas directe­
ment sa caméra sur la réalité (sauf 
en quelques occasions), mais il monte 

;"!|j scs films à partir de photos choisies 
î::55 avec une infinie patience.

“Pourw “Jazz Is Our Religion”, par 
exemple, j'ai retenu quelque 500 pho- 

H|§ tus parmi plusieurs que Valerie Wil- 
'I mer, journaliste-photographe spcciali- 

* Sée dans le domaine du jazz, avait 
j rapportées des Etats-Unis.” En filmant 
; ces photos, Jeremy a créé l'illusion du 
| mouvement par le rythme du montage 
I et les angles de prise de vue. Parfois la 
:j caméra prend un plan général, s’ap- 
î proche de la photo, souligne un détail, 
j comme s’il s'agissait d’une scène tirée 
; de la vie. D’autre fois, c’est la ca­
l' dcnce des images, leur juxtaposition,

i :qui créent un sentiment de mouve­
ment et' de vie.

"Pour “Blues Like Showers of Rain", 
j’ai pris des photos de Paul Oliver, 
grand spécialiste du blues auquel il a 
consacré pas moins de cinq volumes, et 
j’ai obtenu de la bibliothèque du Con­
grès, à Washington, des photos qui re­
montent jusqu’aux environs de 1890.”
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nir un troisième élément. Quand, dans 
"Blues Like- Showers of Rain", on 
chante "Kill that Nigger Dead”, ce 
n’est pas le chanteur que montre la 
caméra, mais des photos d'un lyn­
chage. Vous voyez? L’image cl le son 
ne doive pas montrer les mêmes cho­
ses, mais se compléter.”

C’est d’ailleurs par la bande sonore 
qu’il a commencé ses films. Il a ren­
contré beaucoup de musiciens noirs de 
passage à Londres. 11 les a intervie­
wés, puis il a fait un montage: pour 
"Blues Like Showers of Rain", qui 
dure 35 minutes, il avait à peu près 
quarante heures d’enregistrement! 
Même chose pour "Jazz Is Our Reli­
gion”, qui fait cinquante minutes!

Une fois le montage sonore terminé, 
il a cherché à établir une unité avec 
les images, choisies méticuleusement, 
une par une, plan par plan.

Ce travail de bénédiction ne l'effraie 
pas: il fait du montage de film depuis 
quatorze ans.

"Je ne suis pas un amateur de mu­
sique qui fait des films, mais un ci-
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Pas un système
%

Si Jeremy utilise des photos pour 
bâtir ses films, ce n’est pas qu’il en 
fasse un système. On voit dans 
•‘Blues Like Showers of Rain”, par 
exemple, des séquences filmées direc­
tement dans la vie. Et son troisième 
film présenté la semaine dernière, 
"Born to Swing”, était entièrement 
tourne en direct, sous forme de repor­
tage. D’ailleurs, Jeremy a trois films 
de fiction, avec acteurs, qu'il voudrait 
entreprendre sitôt qu’il trouvera les 
fonds.
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"Jazz is Our Religion" : un recul.

I i
ciste! C'est incroyable. Dé toûtfe 
façon, il a eu par la suite assez'bfoii 
accueil dans les salles commerciales 
où il est présenté depuis deux ans. 
Evidemment, ce n'est pas le genre tk 
film que l’on peut regarder en man­
geant son pop corn ou en buvant jfop 
orangeade.”

John Jeremy songe à se rapprocher 
des Etats-Unis et de celle musique 
qu'il aime tant: c'est au Canada qu’il 
voudrait s’établir. . • ’

Des films racistes...
S'ils servent à corriger certains pré­

jugés aux Etats-Unis, ils ont parfois 
en Angleterre l'effet contraire. "Blues 
Like Showers of Rain” ayant été pré­
senté dans un cinéma chic du West 
End de Londres en première partie de 
programme, les gens sont sortis dans 
la salle, indignes.

"Ils disaient que mon film était ra­

il
“Il faut utiliser la grammaire ciné­

matographique dans une combinaison 
heureuse de l'image cl du sou. Il ne 
m’intéresse pas de montrer deux per­
sonnes qui parlent et d’entendre les 
mots qui sortent de leur bouche. Ce 
n'est que de l'illustration. Il faut obte-

cours

1er”, ce film prétentieux fait avec 
beaucoup de moyens, n’arrive pas à 
faire oublier la simplicité du premier 
essai qui l’a révélé.

Daisy Miller, c'est le. nom d'une 
fille de nouveau riche américain, qui, 
en 1879, cherche à frayer avec la 
bourgeoisie européenne. Adapté d’un 
roman de Henry James, le sujet n'est 
pas sans rappeler "The Great 
Gatsby” qui, lui aussi porté à l’écran 
cette année, n'a pas été la réusssitc 
qu’on promettait.

“Daisy Miller” est une autre his­
toire d’amour qui finit mal. L'Améri­
caine qui voyage en Suisse et en Ita- 

• lie escortée par une mère plutôt sé­
nile et un jeune frère insupportable 
fait la connaissance d'un compatriote 
qui est l'exemple même du fils de 
bonne famille et du prétendant recom­
mandable. Mais par une sorte de co­
quetterie et par un calcul mal fondé, 
Daisy Miller le repousse au profit 
d'un Italien. Affligée d’un mal incura­
ble, elle mourra avant d’avoir fait sa­
voir au jeune Américain que c'était 
lui quelle aimait...

! ###/ moins de l’assassinat sont présentés 
comme complètement paniqués. Quant 
à Beatty, malheureusement un peu 
trop type dans son rôle de justicier 
solitaire, il apparaît comme une con­
cession à la conception hollywoodienne 
du héros sans peur et sans reproche.

Mais on est loin encore du produit 
standard dont Clint Ecastwood a su im­
poser l’image en quelques années et 
dont il donne une nouvelle démonstra­
tion dans “Thunderbolt and Light- 
foot”.
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THE PARALLAX VIEW
Film américain 11974) produit et réa­
lisé par Alan J. Pakula. Scénario: 
David Giler cl Lorenzo Semple Jr. 
d'après un roman de Loren ‘Singer. 
Avec Warren Beatty, Hume Cronyn, 
William Daniels, Paula Prentiss, Wal­
ler McGinn, Kelly Thordscn, Jim 
Davis. 102 min. Dorval (Rouge) et 
Palace.

La Parallax Corporation a pour fonc­
tion d'exccutcr des crimes politiques 
dont les victimes sont, évidemment, 
des anti-conformistes et des individur 
qui ne comprennent rien à la grandeur 
des Etats-Unis. Véritable thriller politi­
que. le film pose quelques questions 
d'actualité... L'assassin d'un sénateur 
n'est qu'un pauvre exécutant: il g à au 
dessus de lui des gens qui tirent les fi­
celles.
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Dans celle histoire tic bandits cjui 

s'entretuent pour s’approprier un 
magot, la grosseur des armes em­
ployées devient un critère de valeur. 
Ici, on a droit à un canon perce-mu­
raille qui a le mérite d'impressionner 
le simple spectateur mais qui ne con­
tribue nullement à hausser le ton tic 
la réflexion. Mécanique froide et sans 
âme à l'image du héros qu’incarne 
Eastwood, le film de Cimino mérite 
d’être classé dans la catégorie des 
films d'action de simple divertisse­
ment. On a envie, apres l'avoir vu, de 
tourner vite la page.
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THUNDERBOLT AND LIGHTFOOT
Film américain 119741 écrit el réalise 
par Michael Ciinino. Images (DeLuxe 
Color); Frank Stanley. Montage: Fer­
ris Webster. Musique: Dec Barton, 
avec Clint Eastwood, Jeff Bridges. 
George Kennedy, Geoffry Lewis. 114 
min. Loew's.

Clint Eastwood, de bandit qu'il était, 
est devenu prédicateur. Quelqu'un at­
tente à sa vie. Lightjoot abat l’agres­
seur et les deux finissent par faire la 
paire au moment où un ancien com­
plice d’Eastwood, Kennedp, lui tend un 
piège. Voir la critique de Luc Perreault 
dans cette page.
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"The Paralax View" : Warren Beatty, Paula Prentiss.■ '
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I L'Amérique 
| en proie 
! à la peur

THE THREE MUSKETEERS
Film américain (1973) de Richard 
Lester. Scénario: George MacDonald 
Fraser, d’après Alexandre Dumas. 
Images (Panavision, Technicolor De 
Luxel : David Watkin. Montage: John 
Victor Smith. Musique: Michel Le­
grand. Avec Oliver Reed, Charlton 
Heston, Raquel Welch, Faye Dunaway, 
Richard Chamberlain, Michael York, 
Geraldine Chaplin, Christopher Lee, 
Jean-Pierre Cassel. 105 min. Place du 
Canada.

L’histoire n'est pas nouvelle, mais 
Lester s’applique a lui donner un ton 
different. Scs mousquetaires sont pins 
paillards et pins bagarreurs que dé­
voués au roi. D'Artagnan, ainsi que le 
voulait Alexandre Dumas, est uni fine 
lame: il taillade ses ennemis, retrouve 
le collier que la reine avait donné à 
Buckingham et se fait une réputation. 
Le film, parait-il, a coûté une fortune.

En adaptant un auteur célèbre, Bog- 
danovitch donne l'impression qu'il 
s’est acquitté d’un travail scolaire. 
Son film manque de rythme et il est 
loin de posséder celte spontanéité qui 
faisait le charme de “The Last Pic­
ture Show”. Cette histoire d’une en­
quiquineuse par un réalisateur plein 
d’astuces pourrait bien , coïncider avec 
le plafonnement d’un jeune réalisateur 
de qui on espérait beaucoup.

htosîdgie, 
quand tu 
nous tiens
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THE PARALLAX VIEW 

. JD'Alan J. Pakula

JHUNDERBOLD AND LIGHTFOOT 
' *{fe Michael Cimino

Il -

ga LE CINEMA américain a tendance 
depuis quelques années a accréditer 
la thèse d’une Amérique en proie à la 

g {erreur et A la violence. La catastro- 
, phe est devenue depuis 1974 un thème 

•| très populaire à Hollywood, me 
il liait récemment Axel Madsen, lequel 
y ne faisait que constater l’importance 

grandissante prise par cette tendance 
| Sans les films actuellement en cours 
"> de tournage.

; Dans “The Parallax View”, la ca­
S Jastrophe a des relents du paranoïa. 
B 41 n sénateur de passage à Seal fie est 

j jj Jbattu au sommet de la célèbre tour- 
g restaurant construite lors d’une foire 

1 commerciale qui y fut tenue. L’assas- 
5jn aussitôt pris en chasse meurt en 

■ tombant au bas de la tour. Une com­
m mission d’enquête conclut qu’il n’y a 

v pas eu complot, que l’assassin a agi 
j» seul. Pourtant trois des témoins de 

cette scène découvrent après un cer- 
;; tain temps qu’ils sont les derniers 
il survivants de cet attentat. Ils ont 
1 donc toutes les raisons de s'en inquié-

L.P. CHINATOWN
Film américain (1974) de Roman Po­
lanski. Scénario: Robert Towne. Ima­
ges: John A. Alonzo. Musique: Jerry 
Goldsmith. Montage: Sam O’Stecn. 
Avec Jack Nicholson, Faye Dunaway, 
John Huston, Perry Lopez, John llil- 
lorman, Darrel Zwcling, Diane Ladd, 
Roy .Jenson, Roman Polanski. 130 
min. Place Ville-Marie (G).

Parallax View” ne fait que suggérer 
que cette fois la victime en question 
pourrait être le sénateur Bob Ken­
nedy. Il s’agit donc bel et bien d’une 
fiction, mais d’une fiction dont per­
sonne n’est dupe et qui, sous les de­
hors de la dramatisation, se présente 
en quelque sorte comme une mise en 
garde et un cri d’alarme adressés au 
peuple américain. “Faisons comme si 
les conclusions rassurantes des autori­
tés officielles n’avaient aucune va­
leur”, semble raisonner Pakula à la 
suite de son scénariste David Oiler 
(lui-même inspiré du roman de Loren 
Singer), "et allons voir si l’hypothèse 
d’un complot est aussi folichonne 
qu’on cherche à la faire croire.”

Le héros sans peur
C’est ce type d’argumentation qui 

durant tout le film guidera la conduite 
du personnage principal, un journa­
liste que n’effraient pas les situations 
dangereuses et qu’incarne Warren 
Beatty. Son enquête l’introduira au 
sein d’une organisation d’extrême- 
droite qui recrute ses membres au­
près des éléments douteux de la popu­
lation. Extrêmement puissante, avec 
des ramifications partout, la "Paral­
lax” vise le pouvoir et ses méthodes 
d’intimidation sont aussi efficaces que 
radicales. Tout obstacle est propre­
ment éliminé. Notre journaliste mal­
heureusement ne vivra pas assez 
vieux pour en témoigner.

D’une facture extrêmement soignée, 
techniquement impeccable, le film de 
Pakula confirme le talent de l’auteur 
de “Klute”. Le film est intéressant 
dans la mesure où il explore une des 
utilisations possibles de la peur à des 
fins purement politiques. Deux des té­

Le quartier chinois de Los Angeles, 
dans les années trente. L'n détective 
privé sc spécialise dans les questions 
matrimoniales et des cas d'adultère. 
Mais il tombe ici sur une histoire œ- 
chi-compliquce: assassinat, spécula­
tion crapuleuse, et tout le tralala, Po­
lanski s’est donne un petit bout de rôle 
à sa mesure: il taillade le nez de Ni­
cholson )jui en restera marque jus­
qu'à la fin du film...

OUR TIME 
de Peter Hyams

DAISY MILLER 
de Peter Bogdanovitch

PETER BOGDANOVITCH a touché il 
y a quelques années une corde sensi­
ble en décidant de faire un film en 
noir et blanc sur les années 50, “The 
Last Picture Show”. Il allait déclen­
cher aux Etats-Unis une vague de 
films plus ou moins sentimentaux 
dans lesquels toute une génération 
d'adultes- d’aujourd'hui allait tenter de 
revivre des souvenirs déjà enterrés.

Mises à part quelques rares réussites 
— tel que cet étonnant “American 
Graffiti” de George Lucas — toute 
cette vague de cinéma évocateur al­
lait charrier bien des déchets. “Our 
Time” en est un triste exemple.

Outre le fait que ce film est très 
mal construit et d’une laideur affli­
geante — les intérieurs sont flous et 
uniformément rouges 
dans une atmosphère de fausse 
naïveté tout simplement exécrable. 
Dans un collège pour jeunes filles, en 
1955, la caméra se braque sur deux 
adolescentes, l’une jolie, l'autre 
moins, dont on voudrait nous faire 
partager les étals d’âme. L’une vivra 
un grand amour tandis que l’autre de­
viendra enceinte à sa première expe­
rience sexuelle. Si l’on ajoute à ça 
cette laborieuse tentative de recréer 
l’atmosphère du collège, avec ses rè­
glements qui paraissent à juste litre 
aujourd’hui dépassés, on en arrive 
vite à la conclusion qu'il fait mieux 
vivre en 1974.

Mais Bogdanovitch avec “Daisy Mil-

î,-^ïjg
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THE GOLDEN VOYAGE OF SINBAD
Film britannique (1974) de Gordon 
Kessler. Scénario: Brian Clemens.
Images (Color, D y n a r a m a) : Tcd 
Moore. Montage: Roy Watts. Musi­
que: Miklos Rozsa. Avec John Phillip 
Law, Caroline Munro, Torn Baker, 
Douglas Wilmer, Martin Shaw, Gré­
goire Aslan, Kurt Christian. 105 min. 
Côfe-des-Neiges (2).

Sindbod court mers et mondes pour 
mettre la main sur un médaillon d'or 
qui assure à son possesseur richesse et 
puissance. Mais il n'est, pas seul dans 
la course, le vilain Tome Baker lui 
met des bâtons dans les roues ! Le film 
est plein de gadgets fantastiques et d'a­
nimaux qui font peur aux enfants. A 
qui. d'ailleurs, le film s'adresse sur­
tout.
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THE NINE LIVES OF FRITZ THE 
CAT
Film américain 111174) produit par 
Steve Krantz, realise par Robert Tay­
lor. Scénario: Fred Halliday, Erie 
Monte, Robert Taylor. Images (De­
Luxe Colon: Ted C. Bemiller, Gregg 
Hcschong. Montage: Marshall M. Bor­
den. Musique: Tom Scott. 76 min. Cô- 
tc-des Neiges (1).

Fritz a perdu sou père, Ralph Bah- 
ski. qu’une dispute avec son producteur 
a éloigne dc In tabic de dessin. H a du 
même coup, perdu du poil dc In bâte. 
Présenté à Cannes, ce dernier Frilz n'a 
connu qu'un succès mitige. On fait un 
usage nbutif des retours en arrière 
t jusqu’à la Dépression et aux dernier:, 
jours d'Hitler), comme on fait de la 
science fiction en imaginant un Elut 
noir indépendant en terre d’Amérique.

:

il baigne
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■Cette hypothèse de départ qui n’est 
ri pas sans suggérer deq rapprochements 

| utiles avec des événements politiques 
ii| survenus aux Etats-Unis depuis une di­
' * sjdinp d’années fournit une excellente 
; S entrée en matière à Alan J. Pakula, 

» le réalisateur-producteur. Mais cou­
nt traii'ement à “The Executive Action” 
| qui identifiait clairement le président 
| Kennedy comme la victime désignée 

par les auteurs d'un complot, “The

' ''

LA FILLEULE DU DRAGON NOIR
Film de Hong Kong (1971) de Wong 
Tien Ling. Avec Chew Kou, Chin 
llsiâng. 95 min. Granada et Parisien.

Une jeune fille, un jeune homme et 
une fillette portant un dragon dc fade 
sont attaqués chemin faisant. Même 
scénario que dans les autres films 
venus de Hong Kong: coups cl tenta­
tive dc viol.

* Hsi

"Daisy Miller" : Cybill Sheperd. S.D.■
t
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RETROSPECTIVE
v 14 A L'AFFICHE!HORAIRES RESNAISSE

'f* SAM. 1.30 LA VIEILLE FILLE 
29 5.30 de

10.00 Jean-Pierre Blanc
LE CHARME DISTRAIT 

7.3o de... de luis Bunuel

ANS(# ARLEQUIN:
•FILLE A LA .." à 2h45. 6h00. 9h20 pm.
T HÔTESSE DE..." à lh05. 41,20. 7h35 p m. 
RITZ. SUR SEMAINE dés 61,30 pm. 
DIMANCHE continuel depuis 121,30 p m.

3.301
y

DIM. 1.30 LA MAISON DES B0HIES
30 5.30 de

9.30 Doniol-Valcroze
3 30 PLAYTIME
7.30 de Jacques Tati

m vmm

rl V

e
LUN. 1.30 u DÉCADE PRODIGIEUSE 
1er J;” de Claude Chabrol

.RENDEZ VOUS «CRAY 
7.3o André Delvaux

“ %m

C-% r j 3.30 If:MÆ Z4W MCI]

MAR. 7.30 SALUT L'ARTISTE
de Yves Robert

9.30 VIRIOIANA
de Luis Bunuel

'J/ 2 K/

I3aS

CLINT 
EASTWOOD

t

Mv

MER. 7.30 JUSTE AVANT LA NUIT
de Claude Chabrol

9.30 RENDEZ VOUS A GRAY
oe André Delvaux

3
v "x

JEU. 7.30 LE BOUCHER
de Claude Chabrol

9 JO LES COPAINS
de Yves Robert

:
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JT? SS DISPOSE %,
t»IM*CNAN*

DE
SEPT

N *■ MINUTES w. % ^

i,LIS ANS 
ADULTES POURV

:I *% G
■VS’ENRICHIR!I UN EXPLOIT 

D UN TOUT 
AUTRE GENRE 

avec

UN FÊTARD 
NOUVEAU GENRE!
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> WtZwfis presente

IpEriPclanshiun film de avec

•THUNDERBQLTand
LIGHTFOOT”

JacOttoM®evwrI *
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CLINT EASTWOOD ^'THUNDERBOLT and LIGHTFOOF 
JEFF BRIDGES .< GEORGE KENNEDY

il
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Realisation ROBERT 011EÏ. Scenario et Oration MICHtEl CIMItiO.lilm MAIPASO MMPAIIV PANA VISION
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de HollywoodW\ ' - •)
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impressionniste.m anque désespérément, 
mais il n'y a rien à faire: 
la couleur est dictée par 
des considérations commer­
ciales immuables. En géné­
ral il y a trop de couleurs 
dnas les films en couleurs. 
Comme tout le monde, j’ai 
expérimente avec la désa­
turation, seulement, quand 
vous surexposez, vous cou­
rez le risque de trop enjoli­
ver l'image.”

Kovacs, comme Ziggy, 
n'aime pas la photo prise 
avec la caméra à la main.
"La Panafiox est le poids 

plume des caméras mais 
elle vous fatigue quand 
même si vous la tenez à la 
main, répétition après répé­
tition et prise de vue après 
prise de vue. Il vaut mieux 
mettre la caméra sur un 
trépied sauf dans les cas 
où la caméra à la main 
ajoute quelque chose.”

La photo de demain, dit 
il. sera certainement da­

vantage 
"La meilleure lumière est 
transitoire, au lever où au 
coucher du soleil, mais les 
exigences commerciales 
sont telles que la plupart 
des films sont tournés dans 
la lumière blanchie du mi­
lieu du jour. On devrait tous 
tourner nos films le matin 
et le soir quelque pari à 
l'intérieur du Cercle po­
laire. La lumière nordique 
est la plus belle.”

Le cameraman devient la 
nouvelle vedette du cinéma

CINE-PARCOUVERT 7. COMMENCE 8.50
4FIIMS"^S
en Couleurs

Va
yy

1 Autoroute des LAurentides : 
K Sortie 9-0 Tél: 622.5555

.1 par AXEL MADSEN
collaboration spéciale

A

que Kovacs et ses amis y 
contribuèrent. Jamais ven­
du, le film servit néan­
moins de pièce à conviction 
pour son réalisateur, Ri­
chard Rush, qui engagea 
Kovacs pour “A Man Cal­
led Dagger”, oeuvre qui à 
son tour servit de carte 
d’introduction à Kovacs au­
près d’un "génie maniaque 
incroyable” n o m m c Lee 
Lacy, faiseur de "comrner- 
c i a u x” de télévision et 
pionnier de tournage avec 
objectifs à longues focales.

Un nouveau style
Kovacs revint avec Rush, 

chez American Internatio­
nal Pictures (AIP), pour 
filmer "Hells Angels on 
Wheels'" en style quasi télé­
vision. Ensemble Kovacs et 
Rush tentèrent de dévélop- 
per le "rack focusing", ra­
tionnant. comme ils le di­
saient, l'information vi­
suelle allant à l’oeil du 
spectateur en changeant le 
point entre les divers plans 
d'action et, imitant Gregg 
Toland (cameraman de 
"Citizen Kane” et des clas­
siques de William Wyler), 
ils tournèrent des scènes 
d’action dans la profondeur 
du champ. Ils expérimentè­
rent dans les bandes à dro­
gue et à motos “Psych 
Out” et “The Savage 
Seven", mais, après que 
Kovacs eut filmé "Easy 
Rider” pour Dennis Hop­
per, tout cela devint d’un x 
coup le nouveau style.

Kovacs tourne actuelle­
ment "Shampoo” (mise en 
scène Hal Ashby: "Harold 
& Maude" cl "The Last 
Detail” et vedette-produc­
teur Warren Beatty). Agé 
de 41 ans et cachant scs 
traits derrière une barbiche 
nouvelle, Kovacs est mo­
deste en ce qui concerne 
ses propres contributions. 
Connie Hall, William Fra- 
ker et Haskell Wexler sont 
les jeunes chefs opérateurs 
hollywoodiens qui ont . in­
fluencé le style cinémato­
graphique partout, dit-il.

"Le noir - et - blanc me

télévisée montrant une fille 
dorée courant sur la plage- 
dans les reflets striés du 
soleil.

La contribution du came­
raman varie avec chaque 
film. Normalement, c'est 
une collaboration entre réa­
lisateur et chef opérateur, 
mais même là. il n’v a pas 
de règles et tout dépend en 
fin de compte des attitudes, 
des capacités et personnali­
tés des deux techniciens.

"Vous ne pouvez pas 
faire de la photo superbe 
avec un réalisateur qui ne 
sait pas raconter son his­
toire avec la caméra, dit 
prosaïquement 
("Ziggy” pour le tout-Hol­
ly wood i.

Quatre cameramen
L ascension des quatre 

chefs opérateurs-vedettes 
de Hollywood 
Hali, Haskell Wexler. Ko­
vacs et Zsigmond — a été 
une course à obstacles con­
tre les règlements 
archaïques du "local” 659, 
le syndicat des camera­
men, le plus fermé de tous 
les syndicats fermés de 
l’industrie du cinéma. Hall 
et Wexler étaient pris dans 
une rivalité intersyndicale 
et Kovacs avait derrière lui 
"Getting Straight”. "Five 
Easy Pieces", "The Last 
Movie” et “Alex in Won­
derland” avant de tourner 
dans un studio.

Arrivant de son Budapest 
natal avec Zsigmond en 
1957, Kovacs faisait le dé­
tour par Seattle où il tra­
vaillait au labo d'une sta­
tion de TV. Ses collègues 
ne pouvaient pas prononcer 
son nom et il devint Leslie 
Kovacs. En prenant la na­
tionalité américaine c n 
1963, il prit légalement le 
nom de Leslie Kovacs, nom 
qui parait aux génériques 
de scs premiers films. 
C'est Pete r Bogdanovich 
qui insista pour qu’il re­
prenne son nom de Laszlo 
pour le tournage de "Tar­
gets". peut-être parce que 
c'était un "in-joke” de la 
Nouvelle Vague de faire 
jouer «les personnages ap­
pelés Laszlo Kovacs par 
Jean-Paul Belmondo (Go- ; 
dard: “A bout de souffle”, 
Chabrol: "A double tour”). ; 
Gagnant son pain dans un 
laboratoire pendant deux 
ans, Kovacs et son ami 
Ziggy étaient toujours prêts 
à travailler dans des pro- ! 
ductions fauchées, formant 
souvent à eux doux l’équipe 
technique entière.

Le premier long métrage 
dont la photo devait être 
signée Kovacs fut “Mark 
of the Gun”, un western en 
noir-et-blane coûtant exac­
tement les dix mille dollars

La grand souhait de Ko­
vacs est un programme de 
recherche et de développe­
ment technique pour chan­
ger radicalement le dessin 
de la caméra. “Ca a pris 
30 ans à la firme Mitchell 
pour inventer la caméra à 
visée réflexe. Nous travail­
lons toujours avec des ca­
méras qui pèsent entre 80 
et 100 livres quand ce dont 
nous avons besoin c’est 
d'une caméra silencieuse 
ultra-légère".

LA TECHNOLOG 1E 
transforme et amplifi e. 
élargit nos sens et notre 
aptitude à voir et à écouter 
et même le sens synthéti­
sant : notre aptitude pour la 
pensée a b s t r a i t e. Les 
media, comme l'a dit Mar­
shall McLuhan, sont une 
bonne partie du message, 
et. de tous les arts d’au­
jourd'hui, le cinéma reste 
sans doute le moyen de 
communication où les sti­
mulations et les interac­
tions sont les plus dramati­
ques. car le cinéma est au­
jourd’hui un festin visuel, 
plein de visions saisissan­
tes, de colorations émotives 
et d’immcdialoté i n q u i é- 
tantc.

Le cameraman n'est plus 
l'artisan ignoré mais, logi­
quement, le dernier héros 
du culte des cinéphiles qui 
se perdent dans la photo 
laiteuse de Vilmos Zsig­
mond dans “McCabe and 
Mrs. Miller", se raidissent 
dans les sous-bois écorchés 
de “Deliverance" et glis­
sent sur les rubans d’auto­
routes à travers l'Amérique 
absurde de "The Sugarland 
Express". "Easy Rider". 
"The Easy Pieces” et 
"Paper Moon" doivent leur 
ton visuel à Laszlo Kovacs 
comme "Butch Cassidy and 
the Sundance Kid" et "Fat 
City” doivent leur autorité 
visuelle aux couleurs désa­
turées de la photo de Con­
rad Hall. Aujourd’hui, le 
cameraman — qui préfère 
se faire appeler chef opéra­
teur ou directeur de photo 

— occupe une position de 
vedette, diamétralement op­
posée à son rôle dans le 
Hollywood classique. Il y a 
40 ans. la meilleure photo 
était celle qu’on ne remar­
quait pas. Aujourd’hui, l'i­
mage fait partie de l'expé­
rience viscérale d'aller au 
cinéma.

Les chefs opérateurs con­
temporains en vogue jouis­
sent d’une plus grande 
gamme de matériaux et 
d'une plus grande liberté 
d'expression. Aujourd'hui, 
appareils, pellicules et mé­
thodes de laboratoire se 
standardisent à travers le 
monde, et les "écoles” na­
tionales s'estompent. La ten­
dance est vers la désatura­
tion des couleurs en sous- 
sol ou surexposant, vers 
des pellicules plus sensibles 
et des objectifs à grands 
angles permettant des sur­
faces plus sensuelles et une 
mise en scène qui, à son 
meilleur, donne un cinéma 
moins linéaire, plus sédui­
sant et. dans un sens, plus 
urgent. Au pire c'est l'équi­
valent de la musique rock 
bariolée sur la piste sonore 
et du cliché de commandite
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CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE
i Université Sir George Wil­
liams, 1455 ouest, bout, de 
Maisonneuve.
Hall, salle 11-110. Admis­
sion: 75 cents j.

Aujourd'hui à 20 h: 
QUEIMADA (Burn) de 
Gillo Pontccorvo, 11 a 1 ie- 
France 1970.

Mercredi à 191)30: THE 
BUTCHER BOY (1921), 
THE HIGH SIGN (1921) et 
THE THREE AGES (1923) 
de Buster Keaton, E.U.

Jeudi à 191)30: CONEY 
ISLAND (1917), THE SCA­
RECROW (1921) et OUR 
HOSPITALITY (1923) de 
Buster Keaton. E.U.

Vendredi à 191)30: POOL 
SHARKS avec W. C.

• Fields, E.U. 1915 el 
TRAMP. TRAMP. TRAMP 
de H. Edwards, E.U. 1920.

tin Scorsese, E.U. 1973. A 
211)30: TOUT VA BIEN de 
Jean-Luc Godard et Jean- 
Pierre Gorin. France 1972. 
A minuit: S Y M P A T H Y 
FOR THE DEVIL (One 
plus one) de Jean-Luc Go­
dard, G.-B. 1969.

Demain et lundi à 151): 
WOODSTOCK de Michael 
Wadleigh. E.U. 1970. A 191). 
LA FEMME EN BLEU de 
Michel Deville. France 
1973. A 211)30: TOUT VA 
BIEN de Jean-Luc Godard 
et J c a n -Pierre Gorin. 
France 1972.

Mardi à 191): LE GRAND 
SABORDAGE d'Alain Hé­
risson. France-Canada 1972. 
A 211)30: LOVE de Ken 
Russell, G.-B. 1970.

Mercredi à 191): LE 
SANG DU CONDOR de 
Jorge S a n j i n e s. Bolivie 
1968. A 211): LUDWIG, RE­
QUIEM POUR UN ROI 
VIERGE de Hans-Jurgen 
Syberberg, R.F.A. 1972.

Jeudi à 181): THE EMI­
GRANTS de Jan Troell. 
Suède 1969-70. A 211): THE 
NEW LAND de Jan Troell. 
Suède 1972.

Vendredi à 191): JESUS 
CHRIST SUPERSTAR de 
Norman Jcwiso n. E.U. 
1973. A 211)30: BROTHER 
SUN. SISTER MOON de 
Franco Zeffirelli, Italie-G - 
B. 1972. A minuit: SYMPA­
THY FOR THE DEVIL 
i One plus one i de Jean-Luc 
Godard. G.-B. 1969.
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tion, chose que, sans cette foire, nous 
n aurions pu jamais faire. Nous avons 
respecté une certaine éthique en es­
sayant de garder nos prix assez bas 
et en vendant la meilleure gravure 
possible sur le plan esthétique et tech­
nique. Ce qui a fait que dans ce qui 
intéresse la Guilde, nous avons trouvé 
des choses qui correspondaient à 
notre éthique.

Mme Zoe Nothin ( Galerie 1640):
La foire de Bille nous a permis d ou­

vrir les yeux. Je suis très heureuse 
d'etre venue. 11 aurait fallu un peu plus 
de temps pour se préparer. Mainte­
nant que nous savons ce qu’il faut 
faire, nous pourrons tous nous réunir 
en comité et étudier une approche nou­
velle pour la prochaine participation. 
Notamment, je préconiserai une plus 
petite représentation d’artistes étant 
donné que c’est l’image qui prime sur 
le pays ou la ville qui est représentée à 
Bâle. L’impact en sera d’autant plus 
fort. Nous aurons également besoin, à 
la lumière de cette expérience, d'un peu 
plus d'espace, d'un espace plus ouvert 
que celui de cette année. Je me suis 
aperçue que mes prix étaient dans la 
moyenne des prix des autres galeries.

Avec trois de mes artistes que j’ai 
pl ces en Suède et une transaction fort 
importante avec une grosse maison 
internationale, j'aurais tort de me 
p'aindre. S eu terne n t. l’année pro­
chaine. il faudra avoir plus de temps 
pour préparer notre venue. Il ne faut 
rien laisser mourir pendant que tout 
est en ébullition.

M. Yves Lasnier (Galerie de Mon­
tréal) :

Je suis très heureux de l’expérience 
de Bâle, tenant compte qu'il s'agissait 
là d'une première expérience. J'ai 
d'ailleurs fait d’excellents contacts 
avec des marchands américains sur­
in t au niveau de la vente d'oeuvres 
graphiques. J’avais déjà au préalable 
certains contacts avec des maisons 
américaines dont une expérience de 
coédition avec Los Angeles. Mais à 
cause de cette expérience de Bâle. ,e 
songe sérieusement à me lancer car­
rément dans l’édition et à faire de 
cette activité une importante occupa­
tion parallèle aux activités actuelles 
de ma galerie.

Si jamais on revenait à Bâle, il 
nous faudrait évidemment beaucoup 
plus d’espace. Personnellement, je

tie monographies et de diapositives de 
nos artistes n’avait pas l'impact des!

véritables. Ainsi, il aurait- 
mieux valu n’avoir que cinq tableaux 
plutôt que cent diapositives.

J'aurais aussi souhaité qu'il y ait 
plus d'artistes présents physiquement, 
à Bàle. Au-delà du mercantilisme gé­
néral qui prévaut ici. les rencontres! 
d'artistes avec le grand public seraient 
bien enrichissantes. Le plus positif Be-, 
meure tout de même dans ce nombre; 
incalculable de personnes qui t ■ Ht”; 
intéressées par notre société. Beau­
coup d'artistes et de galeries fure'Qti 
fascinés par l'existence d'un organisme, 
comme le nôtre. Evidemment, n'ayant 
pas d'oeuvres physiques à montrer.’, 
nous devrons, sur une longue échéance, 
continuer et entretenir les liens qui 
nous avons faits ici.

' H*
En terminant je regrette beaucoup] 

l'absence de certains représentants de 
galeries québécoises qui auraient dût 
être toujours sur place. Je tiens aussi; 
a rendre hommage au travail de Gij-, 
les Bossé.

M. J.-M. Robillard (Galerie L’Apogée):
L'expérience de Bâle m'a permis .de-' 

faire quelques contacts avec des mar­
chands de New York. Mais comme-' 
notre ligne de conduite demeure; à;! 
cent pour cent dans le domaine de 
l'art québécois, il n’était pas question 
pour nous d'acheter. Il n'en demeure 
pas moins que ce premier contacté 
avec le marché international place-le 
Québec sur la carte mondiale de l’art. 
Si j'avais su d’ailleurs comment tout 
cela se passait, j'aurais amené beau­
coup plus de choses. On s'est limité à 
trois artistes. Alors quand les gens-, 
venaient voir les tableaux de Lotii£ 
Jaque ou d Orner Parent il n'y avait- 
rien pour les retarder dans notre kios 
que. On aurait bien aimé avoir delà 
gravure pour que les gens puissent 
avoir autre chose à regarder que les 
quelques sculptures de Trudeau ou les- 
tableaux sur les murs.

Pour que tout cela prenne racine, il- 
faudra répéter souvent l’expérience,; 
reviser l’ensemble Québec, avoir un- 
peu plus d'espace pour ne pas être! 
deux galeries dans le même kiosque- 
comme c’est le cas ici. Il ne faut pas, 
se le cacher, ici ce que les gens achè­
tent ce sont des noms. Alors il faut-! 
les faire ces noms 1 Ça peut prendre' 
quelques années mais ça marcherait a 
coup sûr. Si une foire comme ea .se

bien installés dans le catalogue de la 
foire car, encore là, nous étions deux 
semaines après la fermeture des in­
scriptions.

Vous voyez bien que si on revient 
l’année prochaine, il faudra se décider 
dans les plus brefs délais, soit vers la 
fin de septembre ou au début d'octo­
bre. Sur le plan de la communication 
cela aura l’avantage de faire des con­
tacts préalables de galeries à galeries 
par correspondance, de faire un choix 
plus minutieux des galeries à envoyer. 
De plus, chacune des galeries sera in­
scrite individuellement et pourra 
choisir elle-même l'emplacement où 
elle désirera s’installer, soit avec les 
nouvelles tendances, soit avec les édi­
teurs ou encore avec les galeries un 
peu plus traditionnelles.

Mlles Suzy Lake et Chantale Pont- 
briand (Véhicule Art) :

Il est bon que le Québec nous ait 
envoyés ici. Mais l'année prochaine il 
faudra absolument être avec les

J'ai vu 20,000 
oeuvres d'art 
en six jours

niun. mais en général je suis très 
contente. Sans le ministère des Affai­
res culturelles nous n'aurions pu venir oeuvres
ici.

■i
Pour revenir au catalogue du Qué­

bec. j'aurais préféré de loin que cha­
que galerie puisse disposer de ses 
propres moyens, de sa part si vous 
voulez, afin qu’elle conçoive et fasse 
imprimer son propre feuillet. Aussi, 
notre place n’était pas au premier 
étage avec toutes les galeries du Qué­
bec et les galeries traditionnelles. 
Nous aurions dû être au deuxième 
étage avec les "Nouvelles Tendan­
ces”.

Dans tout ce que j'ai vu, nous som­
mes à la hauteur. Je n'ai eu aucune 
crainte, aucune timidité à présenter 
mes artistes. Mon bilan est d'ailleurs 
inouï. Il faut que le Québec poursuive 
pour quelques années ce projet. Notre 
succès a été tel, les revues et les 
journaux internationaux ont été telle­
ment intéressés qu'il serait insensé

I

PAR GILLES TOUPIN
envoyé spécial de LA PRESSE à Dale

CE QUI s'est passé à la cinquième 
foire internationale de Bâle en Suisse 
aura peut-être une importance consi­
dérable sur les destinées de l’art qué­
bécois et sa diffusion sur le mar­
ché international. 11 semble bien celte 
fois-ci, après l’échec ridicule et monu­
mental de notre participation de 1972, 
que nous avons enfin en main toutes 
les possibilités d’abolir les frontières 
qui nous séparaient et qui faisaient de 
nous les tenants d'un art secondaire 
toujours à la remorque des courants 
internationaux. L'effet d’entrainement 
que pourra avoir la considération que 
les journaux et les revues interna­
tionaux. les grandes galeries expéri­
mentales, les centres de documenta­
tion en art, les marchands, les mu­
’ sées modernes, etc., nous portent dé­
sormais et le bilan concret des échan­
ges, des expositions, des articles de 
revues, etc., ne pourra certes se sen­
tir dans l’immédiat mais bien dans 
une perspective à long terme. I Voir 
article du jeudi 27 juin dernier dans 
LA PRESSE, chronique arts 
plastiques/la semaine i.

Si l’aspect financier et mercantile 
de ce monde de plus en plus envahi 
par ce qu'il est commun d’appeler les 
“requins de la finance" répugne à 
plusieurs, il n’en reste pas moins que 
dans cet engrenage colossal ou'est le 
monde de l'art, ces "requins" se tour­
nent davantage vers les vieilles bar­
bes de l’art, ces valeurs sûres qui jus­
tement parce qu elles sont trop sûres 
( pensons à Picasso i perdent de p us 
en plus d’intérêt du point de vue de 
l'expérience fascinante de la création. 
Il reste alors de la place pour cette 
sous-catégorie non encore trop conta­
minée par ce signe ($1 qui fait mar­
cher l'humanité et dont les enthousias­
mes et les candeurs peuvent encore 
donner à l'homme un peu de renou­
vellement.

A monter dans le grand manège de 
l'art international, à s’y faire recon­
naître et identifier on risque virtuelle­
ment de perdre quelques plumes mais 
aussi, sur le plan de la création, à 
subir cet effet d'entrainement dont 
nous parlions plus haut.

Bâle, c'est une foire monstrueuse de 
plus de ving mille oeuvres de toutes 
les tendances du siècle, allant de l’im­
pressionnisme de Monet aux événe­
ments de l'art corporel où les artistes 
n'hésitent parfois pas à se mutiler à 
coup de lames de rasoir. Bâle c'est la 
foire dans le sens “melting-pot" du 
terme où le bien et le mal, la can­
deur et la ruse s'affichent sans pu-

étaient les plus directement concer­
nés par cette foire, à ceux-là mêmes 
qui. sans leur enthousiasme, auraient 
fait de celte foire un événement sans 
grande importance pour l’art du Qué­
bec. .le n’ai malheureusement pas pu 
interviewé Gilles Corbcil qui n'était 
plus sur les lieux lors du dernier jour. 
Le lecteur excusera ce contre-temps. 
Samedi prochain, par ailleurs nous 
aborderons d'autres aspects de cette 
participation québécoise à Bàle.

M. Gilles Bossé (organisateur de 
la participation québécoise):

Dans un premier temps, quand on 
vient à la foire de Bâle, il faut fonc­
tionner à la façon européenne. Ici, il 
faut aussi acheter. Tous les directeurs 
de galeries fonctionnent comme des 
entrepreneurs. Les galeries font énor­
mément de transactions entre elles 
qui n'ont absolument rien à voir avec 
(les considérations d'ordre nationaliste. 
Ici. c'est un monde d'affaires.

A ce niveau, le banc d'essai de 
cette année consistait à oeuvrer au ni­
veau des galeries. Elles en ont d'ail­
leurs tiré un bon parti. La valeur de 
notre réussite à Bâle ne tient pas de 
quelques pièces qui furent vendues ici 
et là mais surtout au niveau des con­
tacts avec la presse internationale et 
les marchands du monde entier. Il y 
a sûrement un grand intérêt à venir 
ici et à revenir mais, pour cela, il 
faudra réajuster quelque peu notre 
tir. Je considère la galerie comme 
une chose essentielle et il fut très po­
sitif de voir que toutes les galeries, 
sauf exception, sont venues avec deux 
représentants afin que l'un des deux 
puisse constamment circuler dans la 
foire et créer des liens commerciaux 
essentiels.

Pour ce qui est de la question de 
l'espace restreint que chacune de nos 
galeries possédait, il est possible de 
compenser cette lacune par une pré­
sence dynamique de ces galeries. 
Mais je crois tout de même qu'il au­
rait été préférable d’amener seule­
ment cinq ga cries et beaucoup moins 
d’artistes même si parfois {'échantil­
lonnage peut avoir ses succès. Notez 
aussi que les affiches et que le cata­
logue du Québec 1 i sert une traînée 
importante derrière no"s.

Dans un deuxième temps, il serait 
intéressant que les gens qui firent des 
échanges so eat encouragés à poursui­
vre leurs démarches. A ce niveau, le 
gouvernement du Québec aura certai­
nement un rôle important à jouer. 
Pour plus d’efficacité, je le répète
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Les galeries L'Apogée et Benedek-Grenier.
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"Nouvelles Tendances" au deuxième 
étage. Nous étions un peu isolées des 
gens qui nous intéressaient plus parti­
culièrement. D'ailleurs John Coplan, 
éditeur en chef de la revue "Artlo- 
rum ". nous a dit que ce que nous 
avions dans notre kiosque était aussi 
bon que ce qu'il \ avait en haut. 
Alors, vous voyez 1 C'est comme pour 
le catalogue, il aurait mieux valu que 
Véhicule ait son propre catalogue. 
Quoi qu'il en soit nous avons quand 
même réussi à amener les gens ici et 
nous avons réalisé des projets fantas­
tiques.

On sait maintenant ce qu'il nous 
reste à faire pour l'année prochaine. 
Nous pourrons alors prouver que nous 
sommes vraiment une galerie de nou­
velle tendance. La chose la p us im­
portante avec cette histoire de Bâle, 
c’est qu elle nous évite de faire le 
tour de l'Europe pour voir les artistes 
et les oeuvres. Il est d'ailleurs fantas­
tique de constater que les Européens 
travaillent avec les mêmes problèmes 
que chez nous. Un a découvert des 
oeuvres extraordinaires qui pourront 
venir à Montréal et qui jamais n'iront 
à New York parce que New York est 
un milieu trop fermé.

d'arrêter tout cela. Tant de galeries 
se sont d'ailleurs intéressées à nos ar­
tistes. Il y a de la p ace pour nos 
choses sur la scène internationale.

Bâ e m'a beaucoup apporté. Je vois 
la direction dans laquelle je vais me 
diriger sur le pian international et sur 
le plan national. J'ai pu aussi connaî­
tre mes voisines Chantale Pontbriand 
et Suzy Lake de Véhicule et leur en­
thousiasme débordant. Pour l’année 
prochaine, il faut réserver tout de 
suite. Nous avons tout en main pour 
mettre Montréal sur le marché de 
l'art international.

Mlles Marthe Adam et Lucette Bou­
chard (Media Gravures et Multiples):

Bâle nous a fait remettre en ques­
tion notre mode de fonctionnement. Il 
faudra éventuellement changer les po­
litiques de Média. On a vendu de nos 
gravures à certaines maisons euro­
péennes et nous avons fait d'intéres­
santes incursions dans des maisons 
françaises et américaines mais nous 
avons un grave problème. On ne peut 
échanger notre gravure et on ne peut 
non plus en acheter. C'est une ques­
tion d'argent. Pour pouvoir échanger 
notre stock, il faudrait l'acheter de 
nos artistes et nous n'en avons pas 
les moyens. Pour que ça soit intéres­
sant de revenir à Bâle il faudra trou­
ver les moyens pour échanger avec 
les maisons étrangères et diffuser 
chez nous un peu de leur stock.

Ensuite, comme nous ne tenons que 
de la gravure expérimentale, nous au­
rions préféré être avec le groupe des 
"Nouvelles Tendances" au deuxième 
étage. Nous sommes des distributeurs 
de gravures et non des éditeurs, alors 
on n'a rien à faire avec les galeries ou 
les éditeurs. Il faut dire que notre 
surprise fut grande quand ou s'est 
aperçu que déjà on était identifié, que 
ce que nous présentions avait vrai­
ment un caractère propre et différent 
de ce qui se fait ailleurs.

Pour ce qui est du marché, ou s'est 
rendu compte que nos prix se si­
tuaient entre ceux des Américains 
i plus chers) et ceux des Européens 
(Un peu moins chers). En somme 
l'expérience fut bonne à tous les 
points de vue malgré nos réserves et 
nous a permis par surcroit de connaî­
tre bien des choses qu'on ignorait de 
nos confrères étrangers et même qué­
bécois.

w mill ■ : :
. <u» #*

. :> . ::
&w.%» : ■•■•"■ • «r»w

m: m '
’"S'AIÎWK * ;

f •t’i»
nr-wr, '

» -! ;-w m •ar-"»-

sag
■ià

■

L'aspect commercial de notre parti­
cipation fut aussi de grande impor­
tance. 11 ne faut pas oublier que si la 
coopérative Véhicule est une galerie a 
buts non-lucratifs, elle demeure quand 
même une galerie commerciale On a 
présenté aux étrangers des artistes 
qui sont assez forts. Tous ces articles 
importants que nous aurons dans les 
revues internationales sur eux — plu­
sieurs nous ont été confirmés 
les faire connaître.

En général, malgré la réussite de 
Véhicule à Bâle, il faudra que le Qué­
bec et son ministère des Affaires cultu­
relles se subliment davantage l'année 
prochaine pour assurer à la galerie 
une plus grande marge d'action. Il 
faudra repenser la formule du catalo­
gue qui était inefficace parce qu'elle 
ne soutenait pas une seule tendance.

Il faudra donc se préparer long­
temps à l'avance. Si on va à Milan, il 
faut penser en fonction de Milan: si 
on va à Cologne et si on revient à 
Bâle, il faut également penser en 
fonction de ces endroits. Si le Québec 
n'a pas d'agents culturels qui vont 
prospecter dans chaque foire, com­
ment pourront-ils toujours être à la hau­
teur du premier coup'.’ Tout cela est à 
considérer puisque l'on parle et Ton 
va parler de plus en plus du Québec 
dans les journaux.

Le travail de Tannée prochaine sera 
différent. Cette année on s'est pré­
senté en tant que galerie. L'année 
prochaine, puisque nous avons im­
planté notre marque celte année, nous 
pourrons parler d’égal à égal avec les 
autres galeries et mousser les "vedet­
tes" du Québec. On ne peut ignorer la 
correspondance artiste-marché dans 
tout cela. En somme, du point de vue 
technique, nous serons mieux organi­
sés. Nous n'aurons pas le double du 
travail à faire comme celte fois-ci. 
Les journaux et les revues internatio- 

nous ont demandé de leur four-
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songais beaucoup plus à pousser tut 
seul artiste, à faire un one-man-show. 
ce qui a beaucoup plus d'impact dans 
une foire de ce genre comme on a pu 
le voir avec une quarantaine de gale­
ries qui ont fait des one-man-shows. 
Je suis extrêmement étonné de voir 
jusqu'à quel point nos peintres ont sus­
cité l’intérêt chez les étrangers. C'est 
pour cela d’ailleurs que tenter seule­
ment une fois une expérience de la 
sorte, c'est jeter de l'argent à l'eau. 
Il faut revenir, parler le langage des 
professionnels de ce rude milieu et les 
intéresser peu à peu au marché de 
Montréal. Ici. ce sont des questions de 
gros sous. 11 faut dire qu’au Québec 
nous en avons un peu mais qu'il fau­
drait savoir mieux les employer.

J'ajoute à cela que tout ne s'est pas 
dit pendant les six jours de la foire 
de Bâle; que notre seule présence ici 
dans lu catalogue nous situe d'une 
façon certaine sur le marché interna­
tional. Les retombées de notre parti­
cipation. dans l'immédiat, sont diffici­
les à évaluer; les contacts établis 
v o n t se poursuivre p a r correspon­
dance. par des rencontres dans les 
prochains mois et beaucoup de choses 
amorcées ici seront concrétisées ulté­
rieurement. Il serait peut-être même 
temps de songer de faire une foire 
semblable à Montréal pendant que 
notre ville est encore sous la lorgnette 
internationale.

passait à Genève, à Paris ou a Mont­
réal. on fonctionnerait un peu plus ra­
pidement. Ici. ce n'est pas comme 
dç-.a notre propre galerie: le pro­
blème de la langue est un obstacle. 
La plupart des visiteurs ne connais­
sent que l'allemand.

M. Bencdck (Galerie Bcnedck-Grenier:

On est enfin sorti de notre petit 
trou: on est moins naïf. On nous a 
plongé dans la grande bagarre de 
l'art et de l'argent. Vous savez, une 
jeune galerie de Québec peut parler 
comme cela. C'est pour cela que nous 
souhaitons revenir mais pas dans la 
même position qu'actuellement. On a 
trouvé ce qu'il fallait faire pour la 
prochaine fois. Il faut vous dire qu'on 
a été averti au dernier moment. Alors 
si on revient on espère le savoir six 
mois d'avance afin que Ton puisse sè 
préparer convenablement, établir des 
correspondants, faire un tas de choses 
préliminaires qu'on n'a pas pu faire 
cette fois-ci.

J'ai remarqué qu'on ne doit 
avoir aucun complexe face aux autres 
marchands et face à la production 
étrangère, surtout quand on pense à 
la jeune peinture montante de chez- 
no us. En tapant plusieurs fois aux 
portes, en piquant les acheteurs etran­
gers sans cesse, on se fera une bonne 
place. C'est le moment psychologique 
d'ailleurs puisque le Québec a la cote 
d'amour en Europe si on pense au ci­
néma, à la chanson et au théâtre. Si je 
reviens, je choisirai bien mon canon 
j'amènerai moins d’artistes, peut-être 
un seul. Vaut mieux avoir un bob 
boulet qu’une quantité exagérée d'ai> 
listes, Il faudra aussi se réunir tous; 
un mois après la rentrée, pour nous 
préparer. L'année prochaine on arrh 

comme des roses. Comme on né 
peut fonctionner à coups de dollars — 
on ne les a pas! — il faut être rusé, 
intelligent, plus rapide que les autres. 
Dès septembre, on commence à faire 
notre correspondance. Vous savez! 
l’art c’est comme vendre un frigi­
daire. Il faut savoir s'organiser, 
Pour tout ce que nous avons appris 
et pour toutes les ouvertures que noujS 
avons eues vers l'étranger, notre par­
ticipation à la foire de Bâle frit très 
positive.
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,‘M. Lasnier (Galerie de Montréal) dans son kiosque.

parce que c'est important, il faudra 
morceler notre participation future.

J’ai trouvé aussi fort intéressant ce 
projet d'une Association des galeries 
contemporaines avancé par Maria 
Landsman de l'Espace 5. Cette coexis­
tence des galeries québécoises à Bâle 
a ainsi permis des rencontres et des 
liens de ce genre qu'il semblait im­
possible de faire au Québec. En ré­
sumé, je ne suis absolument pas déçu 
de la tournure des choses et sur tout 
cela je ne puis que poser un regard 
positif qui, dans un désir de parfaire 
ultérieurement les choses, nous a ap­
pris énormément.
— Il est une question qui demande tout 
de même à être éclaircie: pourquoi 
avez-vous inscrit les galeries de chez 
nous sous le nom de "Galeries du 
Québec" ?

Tout cela est un problème de 
temps. Au moment — et il était déjà 
bien tard — où nous avons réservé 
l'espace à la foire, le jury qui devait 
choisir les galeries du Québec n’était 
pas encore constitué. Par la suite, 
lorsque je suis allé à Bâle pour réta­
blir les identités des galeries afin 
qu’elles soient considérées comme au­
tonomes, un m’avait bel et bien pro­
mis de le faire. Lorsque j'ai vu le 
diagramme des kiosques lors de l'i­
nauguration de la foire, j'ai bien vu 
qu’on avait omis de rétablir la chose. 
Encore chanceux que nous soyons si

deur. C'est grand comme cinq fois la 
grande salle d'exposition de la Place 
Bonaventure et c'est la plus extraordi­
naire Tour de Babel qu’il m’ait été 
donné de voir.

Mais avec le temps, on voit émer- 
; ger certains signes communs, un lan­

gage que tout le monde finalement 
'.parle: celui du marché et des mar­
- chauds, celui de l’artiste et du criti­

que, celui des observateurs pauvres et 
tV riches, tous maniaques et dont plu­

sieurs encore ont le feu sacré. Je n'é­
tais pas là-bas, surtout avec les Qué- 

... ' bécois. dans un monde de désabusés.
$ fl se peut même que depuis les 

de boutoir de Borduas et ses

M. Richard Lacroix (La Guilde Gra­
phique): J’aurais fait le tour du
monde pendant un an et je n'aurais 
pas fait mieux qu id en six jours. En 
fait de bilan, j'ai eu une vingtaine de 
contacts précis et sérieux. J'ai placé 
de dix à quinze artistes chez deux 
éditeurs en Espagne, un chez Hautot 
à Paris, cinq autres chez- La Tortue 
(un des meilleurs éditeurs parisiens», 
cinq dans une bonne maison de Suède 
sans compter tout ce qui est en pour­
parler actuellement. Le bilan est très 
positif.

Le plus curieux, c'est qu'on a connu 
un peu mieux les Québécois qui sont 
dans le milieu. Ici même à Bâle, on a 
travaillé ensemble et on s'est rendu 
compte qu'on avait beaucoup de cho­
ses en commun. On aurait cependant 
souhaité être avec les maisons d'édi­
tions qui sont à l'étage supérieur plu­
tôt que d'être groupés aux autres gai 
ries du Québec. Cela aurait facilité 
notre travail.

Une foire comme ça nous permet de 
faire des échanges fructueux et aussi 
de se rendre compte de se qui se 
passe ailleurs. Les étrangers avaient 
tendance à nous regarder de haut. Je 
leur ai parlé d’égal à égal et ils se 
sont rendu compte de la qualité de 
nos oeuvres. L’attitude change alors 
et ils font un effort que nous parta­
geons en ce qui a trait à la distribu-

M. Rcynald Fiché (Galerie de la 
S.A.P.Q.):

11 faut se souvenir qu'au tout début 
ce furent les artistes de la Société des 
artistes professionnels du Québec qui 
étaient à l'origine du projet. Et finale­
ment je suis très heureux de la tour­
nure des événements. Pour que les 
contacts amorcés ici-meme à Bâle 
aient des suites rentables, il faudra 
que l’on songe, au ministère des Af­
faires culturelles, à poursuivre l’aide 
qu'il nous a consentie. Les galeries du 
Québec ont encore à roder leurs 
modes de présentation au niveau, no­
tamment, de la communication. Pour 
nous, par exemple, cette expérience-ci 
nous a appris, même si nous étions 
bien intentionnés, qu'une participation 
basée uniquement sur la présentation

coups
automatisas, il n’y ait jamais rien eu 
d'aussi considérable pour les répercus- 

- sions que cela pourrait avoir sur 
notre vie culturelle.

H . Le ministère des Affaires culturelles 
,0ura mérité l'éloge de bien des gens 
et avec justesse. Cette fois, il a visé 
juste. Mais il faut poursuivre. Et si 

j —tout a si bien marché, c'est que les 
: | hommes qui se rendirent là-bas ont en 
■ général travaillé d’arrachc-picd pour 

•V faire de ces six journées une rampe 
g de lancement qui devrait normale- 

11 ment fonctionner pour plusieurs 
jvg nées à venir. Vingt mille oeuvres 

d’art en six jours, oui ! si on était 
spectateur. Mais des centaines de pro­
jets si on était participant. Pour ce 
troisième compte-rendu, j'ai voulu 

* —donner la parole à ceux qui justement

naux
nir de plus en plus d'information. Ils 
sont intéressés. Alors, dans un an 
quand les gens parleront de nous, ils 
sauront qui nous sommes.

En conclusion, la venue de Véhicule 
à Bâle a permis une mise au point 
des contacts que nous avions avec 
plusieurs galeries et centres de com­
munication. C'est pour nous la cristal­
lisation de deux ans de démarches. 
Mme Marta Landsman (Espace 5):

Sans la foire de Bâle nous aurions 
traîné encore plusieurs années. Il y a 
évidemment certains aspects négatifs 
comme la restriction qu’on nous impo­
sait au niveau de l'espace et l’obliga­
tion d’être étiquetés comme galerie 
du Québec à cause du catalogue com-

e-
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DIMANCHENadar et "El noy de la mare" 
(Trad, catalan): John Williams, 
guitare. Serenade oo. 43 (Tchai­
kovsky): Orch. Philh. de Berlin, 
dir. Karajan.

13:00 CBF L'Heure du concert
Concertos pour piano et pour vio­
lon (Schoenoerg); Alfred Brcndel. 
piano, Wolfgang Marschner, vio­
lon.

L'Opéra du
' Don Giovanni” (Mozart). Gabriel 
Bacquicr, Joan Sutherland, Pilar 
Lorcngar, Werner Krenn.

16:00 CBM New Records
Oeuvres d'Ives, Ries, Delius, Cho­
pin et Bach.

17:00 CBF Musique de ballet
"Coppulia" (Delibes): Philh. de 
Londres, dir. Boult.

Prélude
Sonates nos 1 et 10 (Beethoven): 
Josef Suk, violon, cl Jan Pcnenka, 
piano.

19:30 CFDM Chansonniers
Jacques Michel et Monique Ley-

dir. Solti, et du Concerto no 1 
(Brahms): Emil Gilels, piano.
"Capriccio-Valse" (Wieniawski):
Jascha Heifetz, violon. "Rhapsodic 17:30 CFDM Chansonniers 
hongroise" no 9 (Liszt): Roberto Louise Forestier.
Szidon, piano. Extr. de "Ritter 18:00 CBF Prélude au soir 
Pasman" (J. Strauss): Philh. de Rondo en ré (Mozart), Sonate
Vienne, dir. Boskovsky. pour flûte et piano (Poulenc),

Récital "Suite paysanne hongroise" (Bar-
Sonate no 52 (Haydn) et Sonate tok), "Syrinx" (Debussy), Sonate
L.24I (Scarlatti): Raul Sosa, op. 94 (Prokofiev): Jean-Pierre
piano. Rampai, flûte.

10:30 CBF Horizons 19:00 CBF Le Chant de la terre
"Valéry Larbaud et la volupté Oeuvres de Mendelssohn, Handel,
d écrire". Invités: Robert Mallet, Martinu, Carissimi et Tallis.
Jean Ethier-Blais, Bernard Del- 19:03 CBM Opera Theatre 
vaille et Marcel Arland. Lecteurs: "La Fanciulla del West" (Puc-
Gilles Normand et Jean Brous- cini): Birgit Nilsson, Joao Gibin,

Andrea Mongelli.

Ké
chrogge. Aagcscn el Pederson. 
Petits Chanteurs de la Radiodif­
fusion no'vegiennc, dir. Grythe.

DIMANCHE

6:3(1 O QD Jeunesse. Michè­
le Richard et Céline Lo­
uiez seront parmi les 
invités.

ITTTTrrHirHTTTT 11:00 0 — "Rencontres"
Alfred Grosser, politicologue allemand, chroniqueur 
politique au “Monde” de Paris.

12:00 (Q — "Bon Dimanche"
André Robert et René Homier-Roy. Roch Poisson, 
Gilles l’Heureux, France Nadeau, Edward Rémy cl 
Carmen Parizeau.

13:00 0 — "Qui-vive"
Fos-sur-mer et l'écologie «suite>.

13:00 0 — "La Flèche du temps"
L'émi-scanner de l’Institut neurologique de Moritréal 
explore les cerveaux.

14:00 0 — "Propos et confidences"
Marcel Dubé poursuit ses confidences et ses réflexions. 
A ne pas manquer !

16:00 Qt) — Le Père Ambroise
Ambroise à son meilleur. Aujourd'hui : le temps acs 
loisirs.

13:35 0 — "Atome et Galaxies"
"La Grande Famine de l’An 2000” «suite i.

10:30 © — "Les Beaux Dimanches"
"Le Boeuf clandestin” de Marcel Aymé, avec Made­
leine Robinson. Jean-Marc Tennberg et Jacques Dumés- 
nil. Un banquier devient végétarien et mange de la 
viande en cachette...

tclc-pfcwc1 ;l :
10:03 CBF

6:35 0 Q CD £D Période 
électorale

6:50 0 0 Qï (0 Moisson 
de toutes mousses

LUNDI

10:00 (3) Joker's Wild 
10:30 C3J Gambit

14.03 CBF

99 b CK MF 9 J.3
JÇBjÇÎ...............1 i M I! 1

, Kÿttt 96 9 CHOM 07.7
JfitïPC 98.1 CBF 1007
itJwtV- ' / CFDM 104.3

105.7
r---------------------------

choix d’émissions12:03 C°Bf'
Jazz d'Europe et d'ici 

Du Festival de Montreux 1973: 
Professor Longhair, The Meters, 
Sill Coleman ef Guy Lafitte 

12:05 CBM BBC Concert
Oeuvres de Mozart, Cimarosa, 
Tomkins, Britten, Delius et Cho-

20:00 CBF Interprètes canadiens
Mélodies de Fauré: Jean-Paul
Jeannette, ténor. Concerto K. 216 
(Mozart): Steven Staryk, violon.

ld;0" CBF

19:00 O — "Le Monde merveilleux de Disney"
Ce soir: suite du "Roi de la Valse”.

20:011 0 — "Nous les comiques"
Ce soir : "les Grand Amour”, comédie française de 
1948, avec Pierre Etaix et Annie Fratellini. Invité de 
Jacques Houde : P. Buissonneau.

21:30 O — Emission spéciale
Quand le Congrès des Etats-Unis institua une procé­
dure d’impeachment contre le président Andrew 
Johnson.

23:15 (Q — "Sans pantoufles"
“La Voleuse” (fr. 19H6), drame psychologique avec 
Romy Schneider cl Michel Piccoli.

>0j03 CBF La musique cl les 
jeunes

, ^ Dr Chicoutimi : Rémi Collard, êtu- 
♦ '* / jtivmt au Conser 
■t % V’vc c,e Chicoutimi 
IV J’oulcnc, C i m a r 
7 Jtavdn
JZ;Q3 CBF Concert populaire

•• ."Asturias", "Tango". Sonate en 
Xtr.." r* ct "Cordoba" (Albcniz), "Cana- 
./'“.-•■mcî," (Sanz), "Fandango" (Ro- 
7 r jirtr.o). "Nocturno ct Madronos" 
X ;1 Torrob.t), "Valses Poéticos" et 
Xi /‘. La Maja de Goya" (Granados), 
X-!/V'Danse du Corregidor", "Chant 
7". a-.jlv Pêcheur'* et "Danse du Meu- 
J'i.TV»0'" (Falla), "La Nuit de 

*.. P*.
' ____

21:00 CFDM Place des Arts
Hommage à Debussy.

22:00 CBF Orchestre Symphonique 
de Boston
Dir.: Colin Davis. Solistes: Mi­
chael Roll, piano, et Heather Har­
per, soprano. Concerto en la mi­
neur (Schumann), Symphonie no 3 
(Tippett).

22:03 CBM Music of the 
20th Century
Oeuvres de Cowell, Freedman ct 
Hovhaness.

23:00 CFOR Artists of Canada
Eve Corker reçoit Patricia Ri­
deout. Oeuvres de Stravinsky ct 
Bach.

20:00 CBF Intégrale
Oeuvres de Moussorgsky. "Kovan- 

I'Opcra de Sofia, dir. 
"Une Nuit sur le 

ve": Orch. Symph.
ricsay.

21:00 CFDM Place des Arts
Oeuvres de Mozart ct Debussy. 

23:03 CBM That Midnight Jazz
Glenn Miller, 30 ans après.

DIMANCHE

9:03 CBF Invitation à la musique
Exlr. de la Symphonie 
(Schumann) : Philh. de V

13:00 CBF Musique de chambre
Oeuvres de Bartok. Quatuors nos 
1 et a. Quatuor Juilliard.

14:00 CFDM Opérette
"La veuve joyeuse" (Lehar).

14:03 CBF Musique des nations 
La Perse.

15:03 CBF Poèmes ct chansons
Madrigaux de Monteverdi inspires 
des poemes de Tasso, Guarini, Cc- 
Hano, Rinuccini ct Boccaclo. Solis­
tes de l'Opèra de Glyndebourne.

17:00 CBF Chorales
Le Madrigal à la cour du Dane­
mark et de la Norvège. Oeuvres 
de Borchgrcvinck, Nielsen, Bro-

^ «-•

vatoire de mus»
. Oeuvres de 
osa. Mozart,

tchma": i
Margaritov; 
Mont Chau 
RIAS. dir. Fet Prokofiev.

no ) 
icnne, R.-T.
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DÎNER COMPLET À LA CÔTE DE 

RÔTI DE BOEUF OU 
DÎNER AUX FRUITS DE MER
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:I Ë Granada. aa
TtTTMaintenant offert 

tous les soirs (sauf le 
samedi). Menu spé­
cial pour enfants de 
moins de 12 ans.

$795K
■ Richard Marc Nicola 

Joseph Marline Jacques Nick
Wï' ~\'iUE

Le mejtteur pour ses fruits de mer 
"Te meilleur pour ses steaks
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DIMANCHE 
journée FAMILIALE

»*• i r L’ASSIETTE DU PÊCHEUR- : Recontrez quelques- 
uns des 128 membres 

de notre famille 
dévouésà 

votre bon palais.

21

a % .
I • Queue de homard

• Scamp»
• Ecrevisses
• Crevettes gnllees
• Cuisses de grenoudles

# ti
LE TOUT J 

POUR-J Im 1 $285TABLE D'HOTE 

DU LUNCH A
Sg95I mu E >raa PARTIR DE

Menu spécial potr enfants 
de moins de 12 ans.

i LE RESTAURANT SERVANT
__40M00 clients satisfaits par année

9920. bout. SAINT-LAURENT 
(coin Sauvé) 

Réservations: 384-1522 
Stationnement gratuit

fim ■■■
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PAESANO

'I s ■■ m
DINER DANSANT■

>v

êj- relais fies Laurenlidess TOUS LES SOIRS
-m situé sur /autoroute à /enseigne des 32 milles

Une invitation a la bonne table et au service impeccable.

A PARTIR DE 9H PM

(sauf le dimanche)
IL RISTORANTE ITALIANO 

5192 Cote des Neiges, 
près de Queen Mary. 731-8221
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AU SON DE LA MUSIQUE DESBm ROLAND LAVALLÉE• Élégante salle a manger — Licence complete

• Cuisines française et canadienne.
• Service rapide au comptoir de mets pour emporter.

• Succulents repas a prix modères a notre cafeteria 

24 heures par jour.

et de la chanteuse
l'yr ' - V* • ,j i i Samedi et dimanche soirs

souper Bel Canto
avec

LISE DARCY

.ji artistes de la radio et de la telvision

Facilites pour banquets, 
reception dans notre nouveau 

Salon Si Près

!
- :.»**;* : ;A

% I% '' — Louise =, Erik
gosselin martin

s;

j •.

1 nh’n reeü
;

Facilites rie stationnement

Sur I autoroute des Laurentrdes vers le nord ou vers le sud. 
nous sommes sut votre passage

■Ta.

LAbl

1 %PORTE. 
DU flORD

SAMEDI 8h - 9h30 11 h 

DIMANCHE 7h - 8h30 10h
8105, boni. DECARIE%

c<>

-V

«
&Le restaurant le plus repute à Montreal 

pour ses steaks et ses fruits rie mer. F ::: : ::Opéré par les Restaurants Scott /Quebec) Itee « 1
|! .

BUFFET chaud ou froidRESERVATIONS: 735 1601
• ./•x JSStationnement gratuit2 \ ii.

i A la salle a manger

ART ROBERTS, ■- ■ - ; •

Facilités pour 
réceptions, banquets 

et conventions.

RESERVATIONS au piano

255-2823 Au Cocktail Lounge

CLAUDE EMOHD 
avec CHANTEUSE INVITEE

. .....

LH VIEILLE MUTE
hff --.

RESTAURANT eoovUvfw. fH» ^xùUen^tamrntSPÉCIALITÉS -. 1:1)1 IKK l)K LA mu US K - l’I.ACK VICTORIA

;
TIM BALK do FRUITS 

do M KR
au VKRMOUTU

• Fruits de mer

• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

Cocktail lounge.

Salle de reception.

Facilites de stationnement

• * nte sn table it finir
<le la .'-rrtiijtue

• - • IIH1 «"lUX |Nll« V,t Mildl
me, putifje «lu i• ■ ur. vit 

■. iMlrmatron. {

5000 est, rue Sherbrooke FACILITÉS DE STATIONNEMENT
s:,.2.',

KS( 'ALOPKcle VEAU 
dijonnai.sk

s.(I Avez-vous déjàROSAIRE ST-JULES,
10520 boul. Pie-IX —

votre hôte

IMÏÏnçh"?
Un brunch” voie pouvez le dévorer des yeux, ou le dévorer tout simplement. 
C'est un menu spécial du Café Normandie qu'on offre lé dimanche de 11 h 
30 à 14 h 30 à tous ceux qui varient combiner "petit déjeuner" et "lunch" 
Le buffet est appétissant, les plats de la cuisine variés. Amenez y tous les 
membres de la famille. Ce sera un régal.

«322-2422MÉDAILLON do BOEUE 
RACHELi,

(Face au centre d'achats Forest)
1 S.'). -v

r ■k l HP Legumes et pommes de terre 
du jour

Desserts du petit chariot

SS
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Hm i nox x#>ri x r f mi nu i it 

<.n Mill \nti x «h. imî.
I a rte* de crédit accepter»» 

Ferme le dimanche

UNE SOIRÉE EN ESPAGNE.

ÇafcHormanDic
(§) F Hôtel Slieraton Mt-Royal

Lés Auberges et Motor Inns Sheraton uss rue pen.

wFlamenco tous les soirs

AVEC ESTRELLA ET PACO
Accompagnes par Antonio a la guitare. 

Spectacle 9h. 11 h et 1 h a.m 
Dimanche, journée familiale 

Spectacles a 7h. 9h et 11 h

r/
:■Utv

(Chatranitiaùni) Sldlmnnnmfn! 
Ct at int a Canine1L y A DU BON QUI SE MIJOTE AU RESTAURANT 

nag* 845-2843m ïi
wu;>368 est, rue Mont Royal

V:
ïm iW2 VA

a-BAR 0 Kfslauranlyy /

ihii
. / 1 Le toit Rougevoir, trouverez beaucoup plus 

que de-, pates et des spaghetti 
Chez înmasso r/est deli/msn* 
Choisisse/ le fettuccim flambe 
nu le magnifique buffet romain 
Le mardi, vous mange/ autant 
que vous voulez a la Pasta Pa­
nante de Tomasso. les pu* sont 
modérés Alors tninn appefito!

Zx
/ *•i * •i »

nA;
1//Y( DIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE À CHOMEDEY

BUFFET DE LUXE CHAUD ET FROID
de 5h p.m. à 10h p.m.

Wr-'ti

MMASM
sift

x—'

J

SK95 S325Enfants moins 
do 12 ans

/a Une cuisine du Toit Rouge 
«i deux adresses 

Centre ville
54 4 0 est. rue Sherbrooke 
259-3748 

Stationnement gratuit aux deux endroits.

par
person,ic/.

PIAZZA TOMASSO
La maison de la Pasta Panarda, 

el du bullet romain
DÉCARIE. ANGLE DE LA SAVANE. 739-6331. 

STATIONNEMENT GRATUIT

355, bout Labollo 
Chomedey
681 6826-y

\i

■’T.TS'JC'Æ X:
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LE SIRLOIN BUT

Spéciaux de la semaine 
DU 29 JUIN AU 5 JUILLET

Libre service i notre table des salades, comprenant: *
6 hors-d'oeuvre variés 15 variétés de salades

_______________________ J . . Pain à l'ail chaud e> petits phins
À VOTRE CHOIX L'UN DES METS SUIVANTS: Pommes de ferre d’Idaho autour avec crème sure

$3S5 #######!

:» >/ PETIT POULET ENTIER $ A 75 Samedi et dimanche le desseit n'est pas indus
WÊÊÊÊÊÊSk

^ Lundi, mardi et mercredi dé 5hp.m: à 9hp.m. ;

I!_
mm ; MENUS SPECIAUX

POUR BANQUETS
fXEMPiE: Diner a "la Côte de Boeuf 9545

Diner de Poulet s395
Diner de Poisson s395

Autres menus également disponibles

■^■SSîSS-- is

:

BIENVENUE
..Vw- \ <

y-~ ‘u +AUi

KATSURA

x
Le meme que le 
Katsura de Tokyo. jiv ,.-v
Considéré comme ad \
l'un des meilleurs ^ 1 —
au Japon. '> '

\

Dégustez le “Lobsteer” i

Queues de homard et steak grillés Tempura
Sukiyaki
Steak Teppan Y aka 
et d’autres 
spceialilcs 
japonaises.

Fine*. '■

m w,
fiïotto RAMADA INNS

Centre ville, Guy ct Dorchester Pour bouffer 
en grand...
les

Holiday inn.

LeFaites comme 
Louis XIV,

866-4611 Chateaubriand
Filet, mignon Marie- 
Louise pour lui, Coq au 
vin bourguignon pour 
elle . pour chaque ap 
petit, un plat qui séduit. 
le soir ou le midi, tenez 
vous le pour dit !
Holiday Inn—Le Chateaubriand 
6500 chemin Côle de Liesse 
Téléphone 739-3391

OUVERT pour 
le lunch 
et le souper
Repas d'hom mes 
d’affaires

Licence complete

STEAK PIT Soir: Stationnement gratuit = I inteneui
R

y
mâ

"La Rôtisserie Grotto du Ramada lim, au coin de Guy et Dorchester a subi la 
plus complete des metamorphoses ... on a peine a croire que c'est toujours le 
monte endroit... c'est toujours une salle a manger d'hôtel, mais c’est en même 
temps devenu l'un des endroits les plus typiques que je connaisse

' Ch/onique Dine Out. ri 'Helen Rochester ' traduction libre

El Castillo
Toutes les “Especiaiitia- 
des" depuis la Gazpacho 
jusqu’au Churracco 
Argentino piqueront 
autant votre palais que 
votre intérêt... pour la 
gastronomie.
Holiday Inn Centre-ville 
420 ouest rue Sherbrooke 
Téléphone 842-6111

2170, rue de la Montagne
RESERVATIONS

3*:P ■Hi Laa*Jv ' dgjfrWâ Seigneurie
Pour un plat, chaud ou 
pour un plat froid, La 
Seigneurie, voilà un 
choix. Pour un casse- 
croûte ou des crevettes. 
La Seigneurie a tout ce 
que tu souhaites.
Holiday Inn — La Seigneurie 
7300 chemin Côte de Liesse 
Téléphone 731-7751

849-1172

GAÉTAN ROY •/]

Chanteur extraordinaire 
En grande vedette 
du mardi au samedi 

accompagné par

K

; if,aiV
V.

GUY LEVESQUE Plats tie gourmets et vins 
de grands crus vous sont 

servis dans une 
atmosphère digne des 
jardins de Versailles 
Buffet chaud et froid 
pour toute la famille 

Dimanche de 17h30 à 22h.
Danse et variétés. 

Réservations: 342-2262

au piano bar du

MOTEL METROPOLE% % ^

UÀJbout. Métropolitain et Lacordaire 
sortie 49

V, Musique le 
VENDREDI 
SAMEDI et 
DIMANCHE

%
mtfê.

■ à \
322-8640 r-’Hv"

SKYLINESPÉCIALITÉS
rTT: 6600. Côte de Liesse 

Vaste stationnement gratuit.

JL 'oe _

OO m
jM steaks grillés 

fondues 
brochettes.

c NOUVEAU! NOUVEAU!©
TOUS LES DIMANCHES venez déguster a la nouvelle terrasse duO

o

fackclifâ

LE ROAST BEEF
P©

fflHIBflBîBBS #7 I MS©

Licence complète '. Ouvert à l’année
675. boul. SAINT-MARTIN 

SAINTE DOROTHÉE LAVAL 
Sortie 6-0 de l’autoroute , 

Réservation: 689-4220

\%9
9

SKYLINE HOTELS
The Canadian Cha.n La Chaîne Canadienne

. • A SON MEILLEUR À VOLONTE

$3°°
O

RESERVATIONS 
387-6726 ou 387-5455 

Apres 5h p.m.

a Enfants en 
Iras de 8 ans

10516, rue Lajeunesse

S550a Adulteso
a I II IJ

X mffl /Jùru^txÂe,.
JpècùjJÏ

Kïa'buéàtfato^ c/2 AcjrnedL \ffî>U?tôoîP£ ||

I QUEUES DE
I LANGOUSTES I GASTRONOMIQUE I

AU VERMONT? 
ARRÊTEZ 

i^AU GRAND 
MOTOR INN, 

MOUNTAIN ROAD 
, STOWE. VERMONT

Réservations 
(802) 253-7796
# ',

m
DINER • CANARD A

lORANGE ROTI
• POUIET GRILLE
• BIFTECK GRILLE 

TRANCHE
e SPARE RIBS 

(Bar B 01

BUFFETSsPfl
• Ses spécialités

9& • Scs vins maison W^ T

v. VIil CHAUD et FROIDHÉLÉNE-DE-CHAMPLAIN * 4

I io Ste-Hèléne
CUISINE FRANÇAISE

et creveites geantes 
de l'Alaska 

A volonté

A compter 
de 5.30 p m

y < DE 8 SERVICES 
A LA PARISIENNE

Vins exclusifs
505SB Ouvert toute l annee. service 12 h a m a 14 h et de 18 h a 21 h 30

Stationnement oratuit S25 95 95 pa'
personne

avec pommes de terre, 
legumes et salade

7 6iu mtüd -•!

L KÉSKRVATIONS 872-237»
DINKKS - CA HTK HI.ANCIIK-A M KX -Cil A RCîK X

• Dîners d'hommes cl affaires $2.25 n S3.50
• T able d'hote gastronomique samedis et diman 

ches soirs 6 $7.50
• A la carte â partir de S4. 50 fl $8 50
• Ouvert apres theatre

mpar peisonne 
Enfants: moitié prix par personnepar personne w;

Dansez ou son de la musique de Facilités pour réunions, banquets,

mssmm
■ ____ ' : •_____ C-r._____ ’ . . _______

?Ouvert lundi au vend de 1 1 30 h m a 1 h a m 
Samedi et dimanche de 5 h p rn HOTEL

3 GRAND1263, rue LA BELLE — 843-5227
Metro Bern de Montigny MOTOR

m.
*

10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.
Pour les connaisseurs en cuisines orientales 

BAR SALON —BOISSONSTROPICALES—RÉCEPTIONS
GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTES

r
I M

SOUPER CHANTANT",«

/HOTEL (BUFFET) BERTRAND
1 SOUPER CHANTANT f

SYLVIO ROMANO, En vedette Jacques Biossoil Gyslnmn Beamlel Pt Guy Huaid avec 
Jean Elle a I 01 gue

notre chef spécialiste388-9291I l xptriarlrx luth lr\ xuirx
Vendredi 9 h a le leimctuir 
Samedi 8h30 a la lermtuie 

Dimanche S h a la feimetuie

RÉSERVATIONS
En plia venez vous diver tu tous les soirs 

s notre chic piono bu avec Giles

LES MEILLEURS 
FRUITS DE MER

LE HOMARD VIVANT 
STEAKS SURCHOIX

MO BY DICK'S BAR LOUNGE

DÉLICIEUSES

120l/rue^UY

Samedi et dimanche de 1 9h a 22heBi « 7905 uie'.St Oenis.Montie.il 
pour.Réservation 
Tel 384 1500

SUCCULENT
POULETj El\l VEDETTE Oenyse Paient

Salvatore Scia Scia

Rene Tremblay

au piann: Pierre Martineau

L

Offrez-vous 
un succulent 

souper gourmet au

POUR TOUTE LA FAMILLE
FRITS A LA MODE DU SUD

LES PLUS DELICIEUSES

CUISINE FRANÇAISE ET FRUITS DE MER
Reservations: ( 1 ) 743-7951c/lu ©otuHÜÎz>vtmSPARE 13325, boni. MARIE VICTORIN

HOMARD Tracy. Route 3 estSALLE A MANGER 
BAR TERRASSE

*>

RIBS 5414 GATINEAU
MONTREAL 733-2125Tel.

ET POULETS 
AU MONDE

.

fr^\T' / k■mW Tous les dimanches soirsJADE GARDEN CAFESIAIlONNtMÏNT GRATUIT A L'ARRIERE / 1 RÔTI DE BOEUFRESTAURANT
THE BAR B-BARN AU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 

VOUS INVITE
• CUISINE CANTONNAIS!. AUTHENTIQUE
• COCKTAIL LOUNGE COMPUTE MENT 

LICENCIE

57, LAGAUCHETIERE OUEST RES 861 4941

cLecPavillor\ 
de ridantique 

1454A, Peel 849-1368

aujus 
avec un

Lv:v -carafon de vin

S595: AN All INC. 
3132 SHERBROOKE EST

1201,rue GUY1 S • SAllE DISPONIBLE POUR BANQUETS 
ET RECEPTIONSM wAPPELEZ: 931-3811 ICOIN PRE fONTAIM i

527-8313 ORGANISTE LE SAMEDI 
ET LE DIMANCHE1 m

i . ' ; i- .w .■I
I
* . •>

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 29 JUIN 1974 D‘1^I



hF
W

Une maison 
I au bord 
de l'eau

}• PAR FRANÇOISE KAYLER

résolument le clos à la route pour ne Tai­
re face qu’au paysage irremplaçable 
qu’offre le Richelieu.

l e décor intérieur appartient aux 
gens de la maison et ce restaurant étant, 
avant tout, une maison, il est difficile de 
le juger. On a employé la brique crue 
et la brique peinte, le bois brut et le bois 
peint, le papier tenture et le tapis rouge: 
mi utilise des bahuts anciens, de très 
beaux objets utilitaires autrefois et dé­
coratifs aujourd’hui, un poêle antique 
doté d’un tuyau suspendu tout au long 
d’un plafond, des bouquets de fleurs et 
de nombreuses plantes qui ramènent, a 
l’intérieur, la verdure de l’extérieur. La 
lumière du jour entre à profusion par 
les baies vitrées; on aurait pu atténuer 
celle du soir par autant de petits abat- 
iour qu’il y a d’ampoules en forme de 
flamme de bougie accrochées aux lus­
tres., plutôt que de baisser l’intensité 
du courant.

I eûtes les cloisons qui divisaient les 
pièces de cette ancienne demeure ont 
été abattues, découpant l’espace en une 
salle à manger et un salon qui rempla­
ce. avec bonheur, le bar traditionnel: 
l’entrée est accueillante et simple.

Les tables sont habillées, a la fois, de 
carreaux noirs et blancs etde nappes

rouges; les costumes du personnel re­
prennent ces deux couleurs dans des 
lignes intéressantes. Le service est fait 
gentiment, avec beaucoup de bonne 
volonté et quelques maladresses.

C'est une maison très jeune qui a 
encore le charme de ses erreurs.

à la carte, il comprend un certain nom­
bre de plats dont quelques uns sont ra­
res (canard laqué par exemple) et que 
l'on peut faire préparer sur commande, 
pour un groupe de convives. La carte 
des vins est, pour l’instant, limitée à ce 
que peut se permettre un restaurant qui 
fait scs premiers pas.

La crème de tomate s’orne d'une 
rondelle de citron dont le jus peut don­
ner un peu de piquant à cette prépara­
tion très onctueuse et très douce, qui a 
beaucoup plus la consistance d’une 
sauce enrobante que celle d’un potage. 
Les crevettes normande sont présentées 
dans les hors-d’oeuvre. Très abondan­
tes. servies chaudes, elles auraient été 
beaucoup mieux placées en entrée. Il 
est difficile de juger de la sauce crème 
qui donne son nom au plat, les crevettes 
avant eu le goût repoussant des crusta­
cés qui ne sont pas frais.

Les escargots solognote sont servis 
dans un caque Ion fermé qui arrive sur 
la table encore bouillonnant. C’est un 
mariage d’escargots, de champignons et 
de crème qui ne retient que le goût très 
prononcé des champignons dans une 
sauce douce à l’excès. Le pâté Les Til­
leuls est un très bon pâté maison équili­
bre. relevé â point, d’une texture fine.

riée à une saveur légèrement parfumée 
que reprenait une pomme douce et fon­
dante servie en garniture. Chacun de 
ces trois éléments étaient parfaits, mais 
un aurait dit qu’un point de rencontre 
leur manquait, pour que le tout se con­
fonde. comme s’ils avaient été préparés 
séparément. L'escalope à l’italienne est 
un plat curieux que ^accepteraient pas 
tous les Italiens, mais qui peut avoir ses 
amateurs. C’est un plat qui fait le lien 
entre le veau et la pizza: une escalope 
panée, tendre mais trop grasse, coiffée 
de tranches de tomate fraîche empri­
sonnées sous une couche de mozarella 
fondu; un bon coup de poivre relève 
énergiquement ce plat facilement trop 
doux. Les deux légumes servis, épinards 
et salsifis, n’avaient pu se débarrasser 
du goût de la conserve.

^ La tarte aux marrons, spécialité de la 
niaison, sort des desserts habituels. 
C'est une bonne idée, mais les yeux 
fermés on n"aurait pas pu définir le goût 
de cette préparation crémeuse, présen­
tée sur fond de biscuits friables couleur 
chocolat. Le soufflé aux fraises est une 
mousse onctueuse et légère au vrai par­
fum de fraises fraîches. Le café est servi 
avec largesse, on devrait réduire le geste 
ou corser l’infusion.

mmmmmzrrmmmmmmmm

il

• 1/

Lrs Wois 
Willeyls

^ i

servi un peu trop généreusement, à la 
bonne température, joliment présenté, 
agréablement complété d’une garniture 
de concombre bien faite pour lui donner 
la réplique.

La cuisine au cidre va bien à cette 
région et le lapin fait partie des ressour­
ces de la campagne. La viande avait la 
délicatesse et la tendreté caractéristi­
ques de cette chair blanche qui n’est 
jamais fade quand elle est bien cuite, la 
sauce avait une finesse de texture nia-

Crème de tomate et citron 
Crevettes normande 
Escargots solognote 
Pâté Les Tilleuls 
Lapin au cidre 
Escalope ù l'italienne 
Plateau de (ramages 
Souillé aux (raises 
Tarte aux marrons 
Calés

Menu pour deux (hors-d'oeuvre, 
entrée, plat principal, fromage, 
dessert) sans vin. taxe et service 
compris: $33.00

fi 8
m
1
SL

. LES TROIS TILLE U LS 
| 290. RICHELIEU 

ST-M ARC-SUR-RICHELIEU 
584-2231

L,

.
• > etrné le lundi. Ouvert

manche midi. Cartes de credit acceptées
tous les autres sons et le di

;v
p C est un tout nouveau restaurant, 

ouvert au printemps dernier dans 
des plus jolies régions des abords de 

[• Montréal. Ce n’est plus la ville et ce 
I n'est pas tout ü fait la campagne, c'est 
I lo bord de l’eau. Et c’est de ce côte que 
; la maison a dirige scs fenêtres, tournant

un
• L.e menu, (tout comme l'enseigne, les 
cartes d’affaires cl les cartons d’allu­
mettes) est imprimé avec un cachet qui 
répond a la douceur de l’arbre qui don­
ne son nom a l'établissement. Composé

L'équipage du Vieux RafiotA LE MONTREAL ANCIEN

A TRAVERS LE MOYEN AGE
ET LA BONNE CHÈRE

».

• RESTAURANT

L
% 4^0 AUTOROUTE :rÿ:

S
l-

'-t

■ c-
3 vous invite a la rt... ,

mill ''

SORTIEA
SOIRÉE DE LA MARINEh.

t?
S|

• CUISINE.
française

• CAVE A VIN
• SALIES DE 

RECEPTIONS

i " AU PROGRAMME:
C. victuailles en abondance 

amphores de vin rouge mez ©E€E?t «

ttf TOUT EN PATINS A ROUUTTES|U Gueuleton - Vin ■ Taxe et service cornons .
Fêtons - Roulons • Buvons - Rions 

O tous les jeudis • vendredis • samedis 
, a heure précise 8.00 p.m. A• f $1fiOO TABLE D'HÔTE 

TOUS LES JOURS
.a??

par personne ’'A

Reservations et renseignements: 288-2519 - 288 7770
sx. LE VIEUX RAFIOT Sà

r \ 406, rue Saint-Sulpice. coin Saint-Paul ■ f
>\ A S > VIEUX MONTREAL ) /Y
\ - x STATIONNEMENT GRATUIT VV

t. nn En vedette
. 1:1,< ISRAEL RIVAS1 b8 est. rue SAINT-PAUL Place Jacques Cartier 

Reservations 866-51 94 - 5988
S MADRIGAL IMÏIÎ35 du mardi du 

dimanche1 "V TT ’•111;
1

• F
• ' Menu régulier aussi disponible

Si vous n'y etes jamais allé, vous manquez quelque chose
_ Choix de fruits de mer. steaks sur charbon de bois et mets italiens. Réservations: 622-9918 3379, boni. Dagenais, Fabreville, Laval

SPtOAl POUR GOURMANDS

SUPER PLAT DI FRUITS DE MER
0

e
Vous n'aurez pas b manger le lendemain

SOIREE D'OPERETTE 
Vendredi, samedi et dimanche de 7.30h à 
minuit — avec Louise Lecavalier, sopra­
no, Paul Talbot à l'orgue. Roger Doucet, 
ténor.

T-v.a SUPER SPEC!A L — Di N ER POUR GOURMETS * BUFFET* I• Cocktail de crevettes ou escargots bourguignons 
• Assiette de fruits de mer • 4 langoustines grillées 

• 1 queue de homard à la provençale • 4 crevettes et pétoncles pannes @ 
cuits dans le beurre a l'ail, servis avec riz et salade verte 
• Dème glacee a l'italienne • Cafe

e DU MIDI
!: DINER1, 42 1

/ m4 ' <O :SPECIAL 
DU DIMANCHE\ 2 (: y S995 par personne *Reservations' 254 212b 

5780 est. rue Shciüfooke 
corn lacordaue 
Stationnement gratuit

i -æ<- S !

g gg Mn. RESTAURANT 

Sg B / 321-2340
Sa " 10714, BOUL. PtE-IX,g Montréal-Nord

23 plats chauds 
et froids 
y compris du 
Roast Beef chaud

SAIS P"
^ personne 

cAit enfants moins 
j de 12 ans

' ode hole JOHN, ei-propnet«me du restaurant Florent»n a Pointe Claire

TSTEAK HOUSE JAPONAIS
Mets orientaux prepares 
â votre table et servis 
selon les plus hautes 
traditions d excellence 
japonaises

Spécialités:

Bifteck sur charges de
4 fi m ]

bots
et LES PLUS FINS 

METS CHINOIS 
SERVIS A LORIENTALE

BIULE & VINS
truite da mer

§ m

mit3 y&sssæwizL iSM Vi DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES 

Livraison gratuite ^J^ootauAûJit \|
IVV

5^X77
•a.619 HENRI-BOURASSA EST

Le futur rendez-vous des gastronomes 
au nouveau restaurant E 1] EUDUlil 11 ill[l [l i] [lj[l [i [l [l][l ll [l l] [i] [i [i]i

[D Pour une soirée intime, le charme et le romantisme du 

RESTAURANT ITALIEN

tn !«c« du Met'o
Aussi au 8339 ST-DENIS 

384-3890382-2255 — 381-1422
|HLa Rapière E E
mEâ CHEZ VITO

® 5412, Cote-des-Neiges — Réservations: 735-3623
E Maintenant 2 salles pour réceptions, banquets et réunions intimes.

mm n m u'üïi mm u eii il iiiimii n ni] e e n mmm

Tel.: 625-9133riCuisine française — Spécialités pyreneennes

Ouvert tous les soirs 
de 6h p m. a minuit

Reservations: 844-8920

MmLE BATEAU DU BIFTECK>
R

EUDiners d'affaires: 12h a 3h p niI» Biftecks de marque rouge 
grilles sur charbon de bois 

Fruits de mer
. *fsEaï <

1490, rue Stanley, coin Maisonneuve
Métro Peel, sortie Stanley\ï <& DIIMER DANSANTa T-iffgrYYvst£X

a l'orgue tous les 
HENRI GROULX tours sauf le lundi Vous presente

V LE VIEUX 
RAFIOT

406, rue St-Sulpice 
288-2519

TOUS LES DIMANCHES220. Boul. LABELLE, ROSEMERE
A PARTIR DE MIDI 

un fantastique buffet $ 5ülu Chalet 
Boré

a seulement 12 milles de Mor'.redlr
DÎNER % 

D'AMBIANCE 
TOUS LES SOIRS

4
P»' penorme

I Une avalanche de mets délicieux

Stationnement gratuit

-

Ja
Comet Horn te servit ton s

îka llrtitr
"J

LE CHATEAU 
HOLIDAY

m
\44 6 0 est. rue JEAN-TALON

727-3781
üfiarmitrvous présente son "nouveau V V T T f V "T^

• BIFTECKS SUR CHARBON
• POULETS B.B.O

• METS ITALIENS
• FRUITS DE MER àSBUFFET CHINOIS

«ss*
\IH POUR LE DINER

! LECTURE
LaGRATUITE 

DES LIGNES DE 
LA MAIN

<
DlNtR 0 HOMMES 0 AFFAIRES A PARTIR D[ SI.95 Stationnement gratuit • Licence complete

Fenicet

J
R

SPECIALITES: 
CUISINE FRANÇAISE 
CRÊPES BRETONNES 

TABLE 
D'HÔTE

<
pendant.votre repas a I Orientale 

au RESTAURANT,

2124. me DRUMMOND 
REPAS D'HOMMESJJ AFFAIRES 

% TOUS LES JOURS 1.85 v 
^ 844-5702 "

restaurantm*.»»*
Süfci .. ■,*“

$355
mmm* 10 ses 1245

BENVENUTI AL 

BLSTOBANTE

i

Licence complète
s U carte • eetrw seepbwu

i►

i i 1► • Succulente cuisine italienne ci française
► • Vaste choix de vins privés importes 

• Guitariste chanteur en vedette du jeudi uu .

dimanche

Ouvert tous les jours do midi a minuit 

Forme lundi

1

bianca-franco WJ 4SALON IMPERIAL \ F4 «stlss doponiblat poor touts* sussions pouvsnt oc- 
coromoder fusqu's 500 psrsoonos.

3755 boul. TASCHEREAU 
Saint-Hubert

1 / ► *
Rés. tel.: 727-3540 
7064A, boul. Pie-IX

Les plus fines spécialités authentiques 
de viandes, poissons et pates

4
Licence complete676-0278 » *FIRENZE

Pour réservations: Appelez votru hôte 
LUIGI DC /ORH7143, RUE SAINT-DOMINIQUE Jean Talon 274-1 122 ► 4

271-0105 272-1403le Cotiter
LICENCE COMPLETE ► «

2 > 6877, St-Hubert com Belanger
A A A b A A J

1
ftr PARRAIN et MARRAINE

CUISINE FRANÇAISE

H»-A. A A A. A. A

^UTH<MTIOLK <UI$||V< <^ft«OU<
fÀ »®to? CUISINE FRANÇAISEm% ,'C\(' GEORGES KLEIN-, •si

B
Permis complet de boissons

C est depuis 3.000 ans que le peuple grec connaît une belle vie nocturne et vous la re­
trouverez dans tout son charme comme am temps mémorables de !ancienne Plate a

[ Au piano tous les soirs:
-S « V,ta w& • Grillades sur charbon de bois

• fruits de mer
• Repas d'allaires SI.95 el plus

biere 40 avec repas de 11 ha 3 n p.m
• Table d'hote samedi el dimanche a compter de b h p m

licence complete, cartes de crédit

1012 est, Fleury

m L 4897. rue BERRI
Vous allez en Grec e cette annee?
Commencez vos vacances grecques chez Dionysus 
De retour de Grece?
Dionysus est comme une nuit a Athènes
Vous dînerez aux rythmes ensorcelants des Bouzoukis Grecs 

DINERS — AMERICAN EXPRESS — CHARGEA 
Oued U h 30 ivsqu i fermeture. O'muche 16 h jusqu a fermeture

A,- SAMEDI A5H PM 

lace à la sortie de metro Laurie
le pionnier de la Haute Gastronomie 

française de Laval. Votre Ilote José 
vous y invite

M i. rie 100 marques des meilleurs vins.­
.- ' ■■ 'ip.étc. Reps; d’hommesd'alfaires.

:
TABLE 0 HOTE A PARTIR DE s5?1r SHISH KEBAB 

a la Dionysus 
MOU SAKA

523-2858 
681-3236

Le chef Michel vous suggéré 
la sole farcie flambee 
Le coeur de charolois a l'estragon 
Le poulet au whisky

S4 Ab 
S3 00

384-2960277-89405301 AV. OU PARC y2l 1 790 boul. Des Laurentides, Laval 
(Vimont) Sortie 6E, est 

Autoroute du Nord 
Réservations:

de B h a 10 h (samedi /usou a minuit) '

479, rue ST ALEXIS y

LA MAISON OU BIFTECK La Petite

Espagnole
i (coin ouest Notre Dame)

Reservations: 849-1 580
» e #

669-6874La LUCARNE4 e e»

1
d d h'i [witf iBTfli ■ iiiM X it e e4 Restaurant français» e #LES PAGES RESTAURANTS4 : e• Steaks sur 

chaibon de bois
| *O Le chef et proprietaire 

Pierre Lévêque vous y invite 
Ouvert de11hâ11h 
Samedi et dimanche de 6h a 11 h 
Facilites de stationnement 

1030 ouest, rue Laurier 
Outremont

Reservations: 270-1762

de.i, < RESTAURANTi > m NOUVEAU 99 9: PARMA: eChtltiaevst
êmèiêiC»
npagnoé

UNIQUE A MONT RE A!

Authentique cuisine tunisienne
SPECIALITES COUSCOUS

e» #

. :MLS e er4GEORGES STEAK HOUSE ► Cuisine Italienne et Française 
Licence complete

e
«: e#>

Le guide no 1 des gastronomes 
et fines fourchettes a Montréal

Pour renseignements publicitaires

SITUE AU GATT DU NORD DELICIEUX SCAMPIS 
DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES

! S#
1873 ST-LOUIS■ : “LE KERKENNAH : Tél.: 744-0214Repas d'hommes d'affaires 2 b0 et 3 60 

4850, boid. DES LAURENTIOES 
Autetiil. Uval 

Reservations 625-0060

: e< com boul. Laurontien
STATIONNEMENT GRATUIT

322-2020
M esta liront tunisien

• 1021 est. rue Fleury 387-1089 J
o04 J.r.ert tous le» jours d II h 

Samedi et dimanche 4 h
dm

pm.
O10715. boul. PIE IX ANDRÉ ROBERT 374-72283J:►MONTREAL NORD

\
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